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Les Elections

francaises

Le ministère Waldeck-Rousseau

a à dministré ln France durant trois

ans. C'est la première fois, depuis

1a proclamation de la République,

qu’un gouvernement ait ÉLÉ aussi

stable et qu'il ait pu résister aux

assauts de tous ses ndverzaires

conlisés : conservatours - réaction-

naires d’une part, intransigeants

et ultra-radicaux de l'autre.

A l'exception du miniètre de la

guerre, général marquis de Gallifet,

qui n été remplncé par le général

André, tout le cabinets’est présen-

té compact devant les électeurs

pour faire juger es conduite et

pourfaire ratifier par le vote popu-

laire, les mesures politique, finun-

citres ot sociales qu’il a adoptées

depuis qu'il jouit de la confiance

du président de la République at

du Parlement.

Quand M. Waldeck - Rousseau

fut nppelé aux affaires, le 22 juin

1899, par M. Loubet, il forma un

cabinet dont la composition parut

hétéroclite à ceux qui ignoraient

l’énergie, le tact, l’adresse et

l'honnêteté politique de l’ex-mi-

nistre de Gambetta. Malgré la

pré-ence d'éléments divers dans le
cabinet et surtout du sociuliste M.
Millerand, mulgré la question brû
lante de Dreyfus, qui divisait la
France en deux groupes hostiles,

le nouveau ministère ne tarda pas

À s’imposer à l'attention du Parle-

ment et de Ja nation.
Il pacifia les esprits, assurela

tranquillité à l'intérieur, présida
aux grandes fêtes de l'inoubliable
Ex position de Paris et se mit réso-
lument au travail en abordant les
problèmesles plus difficiles de l’ad-
ministration, que les cabinets Du-
puy et Brisson n’avaient fait qu’en-
trevoir leur durant court pussage
aux affaires. ;
La «lasse ouvrière qui atteudait

depuis tant d'années deslois pro-
tectrices, reçut satisfaction ; l'ar-
mée et lu marine, qu'un groupe
d’agitateurs voulait prendre gous
£a protection ou pousser dansl’illé-
galité, rentrèrent dansle calme un
instant troublé par les incidents
ui marquèrent le procès Dreyfus.
La loi des Associations, après des
débats orageux au parlement, fut
votée enns que le pays protestât,
malgré les menaces des adversaires
du gouvernement.
A l'extérieur, le ministère entre-

tenait les meilleures relations avec
les gouvernements étrangers, re-
nouait l’alliance franco-russe, re-
prenait les relations commerciales
avec l'Italie, faisait respecter ses
nationaux en Turquie, délimitait
les sphères d'influence française et
anglaise en Afrique, prenait part
à l’expédition internationale en
Chineet contribuait par la présence
de ses délégués à la conférence de
La Haye, au maintien de la paix
européenne. .

C’est avec l'assurance d'avoir
rempli ce programmevaste et com-
lexe, que le ministère Waldeck-

Rousseau s'est présenté devant la
nation. Pour ceux qui connaissent
la France et qui l’aiment, pour
ceux qui suivent avec joie son re-
lèvement depuis trente ans, il ne
pouvait y avoir de doute au anjet
de la réponse des électeurs français.
Le ministère Waldeck-Rousseau
mérituit l’approbation de tous les
bonscitoyensetil l’a eue complète
dès le premier jour des élections.

Les résultais définitifs ne seront
connus que dans le courant de la
semaine, mais déjà nous savone
que M. Waldeck-Rousseau a une
orte majorité et que la France ca-
tholique et républicaine à approu-
Vé, ratifié, admiré toutes les me-
sures adoptées par le gouverne-
ment depuis qu'il administre le
pays.

ue cette leçon serve aux dé-
tiacteurs de la France qui sont
nombraux au Canada. On noue
représente souvent notre vieille
mere-patrie comme une nation di-
rigée dans la voie de l'impiété par
un gouvernement d’athées impla-
cables aux religieux, outrageant la
morale et la justice. Coux qui par-
lent ainei ou qui écrivent de telles
absurdités contre la France, ne la
connaissent pas. Ils ignorent sea
inépuisables ressources de piété,
de charité et de dévoüment; ils
blasphèment contre leur mère, qui
malgré ses 1evers, malgré les fau-
tes de ceux qui parfois l’ont étran-
gement gouvernée, est restée belle,
radieuse ot souriante, à la téte toa-
jours‘es nations oivilisées.

Nestor.

 
 

M. Hugues Leroux
Le conférencier français qui a été

accueilli à Montréal avec enthou-
ginsme, vient de commettre, aux
Etats-Unis, une véritable gaffe qui
est impardonnable.

Si M. Leroux était aussi diplo-
mate qu’il veut bien le dire, il se
serait gardé d'agiter en pays étran-
ger cette question Dreyfus qui est
morte en France. Ila parlé de l'ex-
capitaine, de ges révélations et de
ses aveux, comme seul un reporter
de journal pouvait le faire.
Parce que M. Hugues Leroux n

interviewé l'empereur Menelick et
a résidé pendant quslques mois à
Adis-Ababa, il s’intitule diplo-
mate! Amateur, alors.
Que connaît-il de l'affaire Drey-

fus? Quand a-t-il été mêlé de près
ou de loin À ce procès retentigsant ?
M. Hugues Leroux a donné des

affirmations, des racontars, des po-
tins qui ont tratué dens toutes les
rédactions de journaux, pendant
l’Affaire.
Son récit télégraphié à Emile

Zo'a, qu'il avait mis en cause, à été
nussitôt démenti par l'illuetre
écrivain.

Si M. Mugues Leroux n'avait
pas de document nouveau et au-
thentique sur l'affaire Dreyfus, à
mettre sous les yeux de ses audi-
teure, il aurait pu se borner à leur
parler de Menelick. Longtemps
encore il aurait passé pour un di-
plomate en les eutretenant de l’em-
pereur d’Abyssinie. Ne sutor ultra
crepidam.

 

Narcisse Meunier.

Echos
Un Musée portatif. — Ce que

contiennentles poches du roi d’An-
gleterre.
Dane son gilet : un porte crayon

en or, un coupe-cigare, la clef de
son bureau particulier, un chrono-
mètre réglé sur l’Observatoire de
Greenwich et une poignée de pièces
d’or; quelquefois f y met aussi des
pièces d’argent.
Edouard VII a un mince carnet

pour noter les lettres, mais ses ren-
dez-vous sont inscrits par son
écuyer. Il porte l'hiver ses gants
dans la poche de son pardessus, et
l’été à la main, jamais dans sa po-
che. Commede juste, l’élégant suu-
verain d’Angleterre n’a jamais eu
de tabatière, mais, à l’occasion, il
empurte avec lui une petite boîte
pour des pastilles.

Il n’a pas de porte plume comme
l'empereur d'Allemagne qui, en
véritable homme de lettres, inscrit
ses idées à tout instant du jour.

“Les femmes nerveuses.”’—
Que les Nouveautés vous donnent
la eemaine prochaine sont ’'une des
comédies les plus amusantes, les
plus drôles en complications im-
prévues qui se puissent imaginer.
Ce sera sans conteste une répéti-

tion du succès de ‘“Divorçons.
Ce qu’on va rire |...

Pathologie rétrospective.—
L'Angleterro à aussi ses sœurs, at-
tachées l’uno à l'autre, comme l’é-
taient Radica et Doodica. Seule-
mentelles sont mortes en l’an 1100,
Elles étaient unies par les hanches
et par les épaules. Elles s'appe-
laient Eliza et Mary Chulkhurst.
Elles vécurent dans la plus étroite
union, jusqu’à l'âge de trente ans,
où elles moururent. Elles habi-
taient le village de Biddenden,
dans le Kent. Leur histoire est
assez obsoure. Quelques-uns même
les font vivre au dix-septièmesiè-
cle. Mais cette opinion a été réfu-
tée définitivement par les travaux
d'un ancien vicaire de la paroisse
qu'elles ont illustrée. Le souvenir
qui est resté d’elles représente ces
‘“ vierges de Biddenden ” comme
des personnes pieuses et charita-
bles. Elles léguèrent À leur pa-
roisse un lopin de terre, dont le
reveuu est encore consacré à don-
ner, le jour de Pâques et le mardi
suivant, du pain et du fromage
aux pauvres. En même temps on
distribue à qui en demande, des
gulettes sur lesquelles ost estampée
en relief une curieuse effigie dos
deux aœurs. Il est probable qu’en
leur temps, on les vénéra comme
des miracles, ou qu’on les plaignit
commedes victimes, à moins qu'on
n’y ait pas pris garde. Pour de
braves gens qui vivaient en l'an
1100, ce n’est pas une trop mauvai-
se attitude. Et quoi qu’on pensent
les managers, autant valait, pour
les phénomènes, vivre en ce temps-
là qu’en celui-ci.

Receusement.—On fait le re-
censement des bêtes, comme on
fait Let des hommes. Pourquoi
pas
Le dénombrement des chovaux

dans le monde vient d’être établi
par le départementde l’agriculture
aux Etats-Unis. Il‘ aurait 75
millions de chevaux et 11 millions
de mulets et ânes.
Au point de vue de la réparti-

tion dans les cing parties du mon-

 

de ces animaux et en Afrique le
moins,
En Europe, les pays les plus

riches à ce point de vue sont: la
Russie avec 31,500,000 chevaux et
I’Allemagne avec 4 millions. Ces
deux pays n’ont qu’un nombre in-
signifiant d’ânes et de mulets.
En Autriche-Hongrie, il existe

3,750,000 chevaux et 82,000 mulels
et ânes ; en France, 2,800,000 che-
vaux et plus de 500,030 mulets et
Anes ; en Italie, 724,000 chevaux et
1 million 330,000 mulets et ânes.
Quant aux Etats-Unis, ln statis-

tique trouve 13,500,(000 chevaux
et 2 millions d'Anes et de mulets.

Avis aux gourmets.— N'ou-
bliez pas que l’Hôtel Peloquin au
Sault au Récollet est renommé
pour sa cuisine et sa cave sans
égale et que les petits diners fins
sont une spécialité de la maison.

Si vous n’y avez pas été encore,
faites en l'essai, vous m'en direz des
nouvelles.

Bilan de siècle—Un journal
allemand a demandé à tout ce que
l’Allemagne compte d'hommes
éminents dans les mondes de la
littérature, de la politique, de la
philosophie et des arts, quelle était
à leur avis l’œuvre la plus impor-
tante du siècle dernier.
Voici les seize grandes œuvres

mises en avant: .
I. Lo relèvement de l'empire

allemand. .
II La proclamation des droits

de l’homme.
III. La vapeur rendue maîtresse

du temps et de l’espace.
IV. L'électricité appliquée.
V. La découverte des narcoti-

ques et de l’antisepsie. ;
VI. La promulgation de la loi

de la conservation de l’énergie.
VU. L'œuvre de Darwin.
VIII. La découverte d’une nou-

velle manière de voir basée sur les
observations des actes.
1X. La découverte de l’analyse

spectrale.
X La découverte des rayons X.
X{. La neuvième aymphonie de

Beethoven.
XII. Li deuxième partie de

Faust.
X11d. La conventionde Genadve.
X V. L'école primaire obliga-

toire pour tous.
XV. Le mouvement féministe.
XVI. La pénétration de l’Afri-

que par l’Europe.

A. Favreau.

 

Mlle Meissonnier

DU THEATRE DES NOUVEAUTES

Dessim de Basibé

 

Pimpante, riante, charmante et empoignante,

Morceau princler,
Remuante, vibrante, excitante, énervante :

C'est Melssonnier.
 
 

Le petit commerce

le Dimanche

Les ebscurantistes de la Lord's
Day Alliance commencent à baisser
de ton. Après la leçon toute chaude
ue leur a servi l'échoevin Lebœuf,

ila ont rentrés dans leur trou.
Mais ne vous y ficz pas, vous les

reverrez. Ce n'est pas l’aplomb qui
leur manque à ces grus messieurs
qui vivent grassement de leur tra-
vail du dimanche. Tls reviendront
demander la fermeiure des petits
magasins lu suppression des sports,
l'arrêt dos tramways et la condam-
nation de tous ceux qui refuseront
d'aller les entendre précher. Si ces
gens étaient les maîtres vous en
verriez de belles. Tout pour eux, le
reste pour les autres.

Petits commerçants, ne craignes
rien, tous les journaux sont aveo
nous aujourd’nui, à l’exception du
Witness,—mais il ne compte pas,
comme vous le savez—tous les gens
sensés vous soutieunent et le Con-
geil de ville vous donnera gain de

use.
En attendant tenez vos magasins

ouverts. Ceux qui se conduisent
honnêtement n’ont rien À craindre.
Personne ne peut vous empêcher de
gagner votre vie; mettez à la porte
çoux qui voudraient vous intimider
et si l’on vousfait quelque ennui,
venez‘Tious conter ceis. 

BIBLIOTHEQUE
PUBLIQUE

La question de la bibliothèque
publique n’a pes fait un pas, depuis
lo jour où le milliardaire Carnegie
» offert $150,000 à la municipalité
de Montréal.
Dans tout autre pays du monde

on aurait accepté ce cadeau avec
empressement. Le bAtiment serait
commencé depuis longtemps et
peut-être achevé. Chez nous, il en
va tout autrement et on accumule
tous les obstacles pour nous priver
finalement d’une bibliothèque. Si
les Iroquois ou les Hurons étaient
encore les maîtres de ce pays, il
eut suffi d’une seule délibération
du conseil des anciens pour accep-
ter le don de Carnegie.
Mais ce soni des protestants et

des catholiques qui dirigent les
affaires de a ville et alors il leur
est impossible de s’entendre. Ce
que les uns permettent, les autres
le défendent et cela peut durer des
siècles sans qu’une golution accep-
table soit adoptée.
Qu'on ait donc le courage de dire

qu’à Montréal, dans l’état actuel de
non mœurs, de nos divisions reli-
gieuses, une hibliothèque vraiment
publique est une utopie.
Les catholiques voudront (ou-

jours des livres approuvés par l’au-
torité religieuse.

Les protestants ne demande-
raiont à leur bibliothèque que
d’être morale, permettant la libre
discussion de tous les suiets philo-
sophiques, sociauxet politiques.

accord est impossible pour le
moment. Qu’on le dise franche-
ment à M. Carnegie. Il compren-
dra nos difficultés et au moinsil
ne nous jugera pas comme des cré-
tins qui refusent de s'instruire.
Nous n’avons pas l’honneur de

connaître ce riche personage, mais
s’il voulait néanmoinsaccepter no-
tre conseil, nous lui dirions de
donner ses $150,000 à l’Institut
Fraser.

Cette bibliothèque est indiatinc-
tement fréquentée par des Anglais
et des Canadiens.#ille est_parfaite-
ment dirigée, sans aucun parti
pris, s’alimentant chaque année
d’ouvrages de valeur, français ou
anglais.

Si M. Carnegie veut contribuer à
instruire les Montréalais, il ne
pourrait mieux donner son appui
finsncier qu’à l'Institut Fraser.
Nous ne sommes pas suspect de

partialité pour les Anglais, mais
quand une de leurs institutions est
un modèle, vous savons le recon-
naître.

Benjamin Fortier.

M. NANTEL
Directeur de ‘“ Xa Presse”

M. Nantel à qui son,ami M. Ber-
thiaume a eu la malencontreuse
idée de confier la direction de son
journal, pendant l'absence de M.
ansereau, fait preuve d’un man-

que de jugement et d’une incapa-
cité remarquables depuis qu'il s’est
chargé de la rédaction des articles
de fond de La Presse.
On pardonnerait une telle inex-
érience 4 un jeune homme tout
rais sorti des bancs de l’école, on
excuserait l'ignorance de M. Du-
mont, du Journal, mais lea lecteurs
de La Presse croyaient avoir affaire
avec M. Nantel, à un hommepoli-
tique, à un ancien ministre au cou-
rant des choses d’administration
et de gouvernement et ils sont
étonnés de lire dane leur journal
des divagations qui vont de pair
avec celles de la Vérité, de Québec.
A peine les dépêche: avaient-

elles donnéle résultat des élections
en France, que M. Nantel ae préci-
pitait sur sa bonne plume et écri-
vait une note dans laquelle il pous-
fait cette exclamation!  Enfin
Waldeck Rousseau est battu!”
M. Nantel ne pouvait retenir sa
joie.

Le lendemain, ce qni était prévu
arriva. Les élections avaient até
favorable au ministre français. M.
Nantel avec un flair remarquable
disait encore : ‘‘ Attendons la fin I”

Puis quand le duc d'Orléans
‘Gamelle,” qui voyage sur les
côtes d’Espagne eut fait connaître
enfin à l’univers qu’il était fort
chagrin du résultat des élections
du 27. avril, M. Nantel comprit
qu’il 8’était fuurré le doigt dans
l’œil. Alors, dans un article long,
filandreux, gans logique ni conclu-
sion, il parla de la France, de
Waldeck-Rousseau, des laïques et
du clergé, de tout et de rien. Mer
oredi soir on s’abordait au club
avec ces mots: ‘ Avez-vous lu l’ar-
ticle de Nantel ? C’est tout un poè-
mel”
M. Nantel 5e connaît rien de ce

qui se passe en France. Malgré son
Larousse et les livres de la biblio-
thèque Dansereau,il est aussi igno-
rant des institutions de la Répu-
blique qu'il l’est du gouvernement
et des mœurs du Siam, des Bou-
riates ou des Soïotes.
M. Nantel, à l’entendre, aime sa do, c’est en Europequil 38 le plus Jules Guemette, mère-patrie, mais il est comame tant

; #2 "6

d'autres qui sont fiers de se dire
ami de la France, quand elle est
grande, quand un de ses fils est
acolamé, quand un de ses enfants
a fait une merveilleuse découverte,
puis qui la renient, la méprisent
ou l’insultent quand sa gloire les
éblouit et les aveugle, quand sn
course vers le progrès les laisse en
arrière comme des trainards à la
suite d’une armée victorieuse.
M. Nantel n’est pas un conserva -

teur, c’est un réactionnaire. S'il
continue à diriger La Presse dans
cette voie de l’obcurantisme, il
aury vite fait de tuer ce journal,
cumme il en a déjà tué d’autres.
Et il s’étonnera, il se demandera :
Pourquoi ?

Cyrille Trudeau.

Le monument
Rochambean

La France euvoie à Washington
des délégués pourassister à l'inau-
guration du monument de Ro-
chambeau, ce frangais qui est venu
Mettre son épée au service des
Etats-Unis révoltés contre l’Angle-
terre.

Quelques journaux ont parlé
d'inviter les délégués à nous faire
une visite au Canada. Inutile de
caresser ce rêve, la démarche que
ferait même la société de Saint-
Jean-Baptiste n’aboutirait pas. Le
général Brugère ot sa suite sont
invités officiellement par le gou-
vernement des Etats-Unis. Ils ne
pourraient, étant donnée leur qua-
lité, venir au Canudu que s'ils
étaient invités par le gouverne-
meut de l’Angleterre. Il n’est pas
nécessaire de donner des explica-
tions pour faire comprendre que la
chose est impossible.

Onésime Martin.

  

 

De la réclame s. v.p.

Le Moniteur du Commerce veut
qu’on lui farses un peu de réclame.
Jette fouille qui-moisit derrièreles
comptoirs de nos commerçants,
souffre évidemment dé ne jamais
être citée par les confrères et d’être
ignorée du public comme un habi-
tant de la lune.

Elle embouche la trompette
guerrière et fait du vent, dans son
ernier numéro,pour attirerl’atten-

tion sur ses annonces.
Un vulgaire ris-pain-sel prend à

parti les journaux du dimancheet
vise naturellement Lrs DÉBarTs.
Notre franc parler, notre liberté de
langage, notre indépendance ne
laisent pas à ce boursier en cham-
re. Pour un peu il nous accuserait

d’avoir fait baisser la chandelle ou
le saindoux dont ses lecteurs sont
friands.
Ne vous faites pas de mauvais

sang, mon bonhomme, et ne vous
occupez pas surtout dus choses qui
ne vous regardent pas.

Le foin, l’avoine à défaut de
chardons, c’est cela qui doit vous
inquiète.

'y revenez plus surtout car la
réclame chez nous cela se paye.

Félix Magloire.

AU “SOLEIL”
Le grand journal de Québec, qui

gratifie quotidiennement ses lec-
teurs des plus rares illustrations
dans tous les genres, publiait hier
un portrait en pied de M. Peul
Deschanel apparemment, mais qui
était en vérité le portrait de M.
Théophile Delcussé, ministre des
affaires étrangères de France.
O la guigne des Québecquois !

  

Les examens |
de la police
 

On a fait beaucoup de bruit cette
semaina au eujet des examens de
la police. Les résultats et les nomi-
nations nous plaisent, empressons
nous de le dire. Nous ajouterons
u'elle font honneur aux Cana-
iens-français qui ont brillé aux

premiers rangs.
Mais puisqu'on parle tant d’exa-

mens, qu’on nous permette de rap-
peler, que le capitaine Legget a été
nommé inspecteur sans passer
d’examen,
Le capitaine McMahon, qui est

entré dans la force, si nos souve-
nirs sont exacts, comme canadien-
français, a été promu inspecteur,
lui auesi, eans examen, comme ir-
landais.

C'est le cas de demander s’il y a
deux poids et deux mesures dans
la commission de police. Des exa-
mens pour les Canadiens-français
et la faveur pour les Anglais.

Paul Bergerc ...

 

Messieurs Gonzalve Désaulniers
& Joseph Archambault, avocate,
ont tranporté leur étude au No 71a tue Bt Jacques, Tonerancien
édifice de ‘

a 2 :+’

EXPLICATIONS

Je suis l’auteur de l’article inti-
tulé * Un cri d’Alarme ” et publié
dans le dernier numéro des Débats.

Il m’incombe de donner quel-
ques explications aux personnes
qui so sont offusquées des faits que
j'ai alors signalés.

Je guis entièrement responsable
do cet article et je ne veux pas que
le directeur de ce journal en souf-
fre aucun domuage.
Voici ce que j'ai à dire:
Les renseignements que j'ai pu-

bliés m'ont été fournis par un avo-
cat de Hull, qui n’est pas M. E. B.
Devlin, mais dont je ne dévoilerai
pus le nom, parce que l'un de ses
rères, citoyen éminent de Mont-
réal, est venu nous supplier de
garder le secret. Cet “‘‘ informer”
entré au bureau du Journal, vers
une heure du muntin, vendredi, le
26 courant m'a aflirmé, en présence
du docteur Fred. Pelletier, qu'il
arrivait d'une réunion d’un olub à
lettres grecquos de l’universite Mc-
Gill et que les membres de cette
association venaient de discuter
l’opportunité de former une asso-
ciation dans le but de contrôler
l’inluence canadienne- française
dans cette province. Puis il m’a
donné les détails que j'ai déjà li-
vrés à Ia publicité et sur lesquels,
je ne reviendrai pas,et il aajouté :
“ Les Canadiens-francais feraient
bien de ge protéger, car ils ont con-
tre eux une puissante organisa-
tion.”

auprès de certains amis anglo-
canadiens et j'ai acquis la certitu-
do que, dans les clubs en question,

glaise au Canada.

bien à un article intéressant

sonnel des ‘* Débats.”
On sait ce qui s’ensuivit. M.

Percy Ryan a traduit M. Charlier
en cour criminelle, MM.Victor E.
Mitchell, Lawrence Mciarlane, A.
Falconer, et E. B. Devlin ont de-
mandé des rétractations ; l’honora-
ble M. T. C. Casgrain a fait de
même au nom de M. R. D. Mec-
Gibbon qui se trouve actuellement
en Europe; MM. Fleet et Cooke
ont déclaré au * Witness” qu’ils
n'ont pas assisté A I’assemblée ; M.
Markey a suivi leur exemple dans
“ La Patrie.”

C’est-à-dire que nous sommes en

le.

leurs concitoyens.

J'ai très probablement été la victi-
me d’un filou qui s’est payé ma

toutes les conséquences.
Je donnerai plus tard le nom de

l’individu qui s’est ainsi fiché de
moi ; mais, en attendant, je pro-
teste contre ces oiseaux de mal-
heur qui apparaissent à époques
fixes dans les bureaux de journaux
et y jurent leurs grands dieux que

ver. Les journalistes sonttrès sou-
vent victimes de ces calomniateurs
qui profitent d’une circonstance

cation d'atroces canards.
Je n’ai rien à ajouter et je crois

oi ils accepteront ces explications.

 

Les maîtres d'écoles
 

Il y a des ouvriers qui se met-

que leur salaire est trop modique.
Il y a des échevins qui augmen-

besoin de se mettre en grève.

traitements dérisoires ?

ore son sort. Mais nos mattres

vriers, avec

maîtres d’écoles. 
Joa. Xaketche,

EH had ’

Dans les journées de vendredi et
samedi, j'ai pris des informations

on discute assez souvent tout ce
qui concerne la suprématie an-

Je n’avais aucune raison de met-
tre en doute la parole de cet avo-
cat qui avait pris la peine de venir
me renseigner à 1non bureau, et le
sujet se prétait admirablement

J'ai
doncécrit “Un ori d'Alarme,” mais
je ne l’ai pas signé de mon nom à
la demande de certains amis qui
m'ont fait remarquer que, vu ma
position de rédacteur au ‘’Journal”
je ne dovrais pas figurer au per-

présence d’une dénégation généra-
Je ne saurais douter de la pa-

role de ces messieurs qui tous oc-
cupent de belles positions au bar-
reau et jouissent de l'estime de

Je regrette même la publication
de mon article etje les prie d’agréer
mes excuses de gentilhomme tout
en n’oubliant pas que je ne désire
nullement m'abaisser devant eux.

tête et je veux moi même en porter

tel ou tel événement vient d’arri-

quelconque pour assurer la publi-

ue si les intéressés sont de bonne

“ Arthur Beauchesne

tent en grève quand ils trouvent

te les salaires des ouvriers de la
Corporation sans que eeux-ci aient

Qui pense aux malheureux mat
tres d’écales ? Se mettent-ils en
grève les pauvres gens qui ont des

Certes la classe ouvrière mérite
u'on pense A elle et qu’on amé-

ceux qui nous instruissnt, n’ont-il
pas droit à notre soilicitude ? Si
les villes payent mieux leurs ou-

argent des contribua-
bles, pourquoi avec ce même ar-
gent ne paient-elles pas mieux les

“J VOUS AIME!”
Destin de basibi.

Mommage des DHBATS au jeune premier dra-
matique et au beillant auteur d’une théorie nou-
velle, M. Kouvigay de Montigny.

Est-il besoin de dire ‘“Je
vous aime?" pour 1e ser

tir aimé ? Non.

 

M. Bourassa au Lion britan-
nique: “Deux amours u’ont be-
soin d’aucun aveu pour Be recou-
naître.”

 

“Je vous aime” signifie quel-
quefois ‘Je vous déteste...” et
celui-là des aveux ne s'articule pas
le moins bien ”..…

 

Les délégués puritains, après
l'entrevue de l’’échevin LeBeuf :
“ On se souvient de certains aveux
comme d’un beau rêve aboli.”

 

L'auteur à Aristide F... “ Est-il
besoin de dire “Je vous... ?
pour.….. ?—Non.”

ee

PENSEES

A, de Tocqueville,

Las carpes alment la boue™; la truite,
les eaux limpides. Ainsi dans le monde
moral : à chacun son élément; ce quitue
les uns fait vivre les autres.
Se trouver à l’aise dans la compagnie

des hommes supérieurs indique nue su-
périorité, et proquement : un être

férieur y sera gêné, comme nne ole
fourvoyée parmi des cygnes

. André Lemoyne,

Chaque homme a trois Caractères : ce-
lui qu’il a, celui qu’il montre et celui qu’il
eroit avoir.

Alphonse Karr,

Les liens gal unissent les enfants anx
euts ee dÉnoneut. Ceux qui unissent

SetIopassegel self di, ©est le ui s’efface ; €
l'avenir qui addéchire. "cest

Gustave Drogx,

Les femmes ont rarement le courage
physique qui consiste à lutter contre la
ouleur on le danger, mais elles ont sou-
vent le Courage moral qui s'exalte avec
le péril ou la souffrance. ;

Toute l’horreur du Moyen Age ne se
tetronve-t-elle pas dans cette forme
odieuse de l'intolérance,l'antisémitisme,

s@&Louis Buchner,
 La charité du pauvre est de ne haïr

le riche. pe pus “

George Sand ©
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ROMAINS
MODERNES

Lorsque les dernidres voloniés
de Cecil Rhodes furent publiées,
il y a quelques jours, l'Ame publi-
que s’émut de souvenirs antiques.
Les nobles vers que Shakespeare
met dans la bouche de Marc An-
toine, quandil lui fait commenter
de testament de César, chantèrent
dans toutes les mémoires, furent
traduits en prose dans tout ce qui
s’imprime. On oublia, il est vrai.
de rappeler ce que Brutus disait
dans même pièce du défunt, sa-
voir qu’elle allait go retourner con-
tre ses propres amis, Lo.
Mais les journaux américains ct

allemands, commentantles legs de
Cecil Rhodes, ont pris le rôle de
Brutus. Ils ne se sont pas génés
pour plonger et replonger le fer
dans la plaie en rappelant que l’é-
ducation anglaise, à en juger par
ses seuls réeultats intellectuele,
n’est pas de nature i tenter les au-
tres nations. De eorte qu'entre
eux tous les légataires de Cecil
Rhodes évoquèrent avec assez d’en-
semble une des scènes les plus
frappantes que la Rome antique
ait dounées aux littératures anglo-
EAXOLNCS.

C’est une coutume, maintenant.
Depuis qu'a triomphé l’impérialis-
me, les souvenirs de la Rome im-
périale montent spontanément, in-
vinciblement, dans l’Âme anglaise.
Ces rapprochements ne sont pas
tous fortuits, ni forcés. T1 en est
beaucoup de plousibles, quelques-
uns de véntablement glorieux et
Lionorables, Mais il en est aussi
de troublants, comme ceux que
suggére la récente catastrepne de
Glasgow.

Il y avait 1d soixante i quatre.
vingt mille personnes, suivant avec
passion les pCripéties du spectacle
qui rappelle lo mieux, dans le
monde moderne, un combat de
gladiateurs. Comme on peut l'i-
maginer, la plupart des assistants
appartonsient non point à la popu
Juce, non point A la lie de In ville,
mais aux Classes dites luborieuses,
Les meilleures places étaient occu-
pées par In bourgeoisie et l'aristu-
cratie locales,

C'était, en effet, un événement
gengationnel,  L'Ecosse disputait
à l’Angleterie la coupe finale du
foutball association. Rien n’égala
jamais lu passion que les villes et
es comtés du Nord apportent À ce
spectacle ; rien, sauf les délires de
la décadence rumaine à certains
jeux de cirque.
Tout à coup, de formidables

poussées se produisentsur une por-
tion des tribunes ; les barrières c-
dent, le centre est envahi, remous,
houles furieuses ; le plancher s°é-
croule et, dans un trou de vingt-
cinq mètres de long, dix mètres
de large, soixante pieds de profon-
deur, hérissé de fer, de piquets, de
charpentes enchevétrées qui se bri-
sent au choc, trois à quat:e conts
personnes viennent s’'empaler et
B’écrager. Ge fut une horrible
bouillie humaine. Depuis l'incen-
die du Bazar de In Charité à Paris,
il n’y à pas eu d'accident plusai-
nistre et plus macabre dans ses
détails.
Le spectacle s'ir'errompit-il ?

N'en croyez rien. La pelouse de
Jeu, temporairement envahie par
les gens des tribunes qui s’en-
fuyaient, fut promptement évacuée.
Le lord prévôt de Glargowfit or-
donner de continuer lo jeu. La
partie, un instant interrompue, re-
prit donc, et la foule toute à sa
passion, ne voulnit rien savoir du
désastre, avant de savoir qui ga-
gnerait. C'est au rythme des hour-
ras que, dans le trou de la mort.
houlait une masse sanglante. C’est
quand finit la partie qu’on com-
mença de la dégager,

Il faut réfléchir que, eur un
champ de football, les distances
ront considérables, que le peuple
de Glaggow est ; eut-être plus pas-
sionné qu'aucun autre pour les
exercices physiqueset qu’enfin l’on
ne grendit pas compte, au pre-
miler woment, de ln gravité de la
catastrophe.

Tl n’en est
Angleterre, comme dans le reste
du monde,la conscience commune
de tous les bommes de cœur geré-
volte à la pensée d’une telle hor-
teur, au milieu de la fête qui con-
tinue.
Nous venons de prononcer le

nom des gladiateurs, de rappeler
les jeux du cirque, d’évoguer la
populace romaine. Qu'on y preune
garde, en effet! Les sports anglais,
si fort en honneur, et si légitime-
ment, ne sont pourtant honorables
que par leurs bon effets. Ils n'ont,
en eux-mêmes, aucune vertu. Ilg
ne valent que par l'esprit qu’on y
apporte.

+ nuvid
© TO. Ospriv nous puruît, on

Angleterre avesé par les joueura
professionnels. Ce sont eux qui,
monopolisant l’attention publique,
usant de la’ presse comme d'un
moyen de réclame, organisant
avec leurs syndicats les paris et les
catrigues, tuent dans l’Ame du
peuple le guût du sport pour le
sport. D'un bon moyen Péducs
on, l'esprit du temps, l'esprit du

peuple, fait un moyen de perver-
sion. La foule ardente qui assis.
tait au match de Glasgow s’est
bouché les yeux etles oreilles afin
de ne rien voir et de ne rien en-
tendre, d'abord parce que c'était
une foule anglo-écossaise, c'eat-à-
dire particulièrement violente ;
ensuite, parce que c’était une foule
déjà transportée par des semaines
et des semaines d'attente anxieu-
ges de matches gagnés ou perdus,
de lectures échau antes, de récits

‘ sensationnels relatifs aux exploits
des joueurs de profession qui
allaient figurer dans le partie su-

“TES.

 

   

prême. Mais, enfin et surtout, elle
a fait cette chose horrible de s’a-
muser et de trépigner près d’un
monceau de morte, à deux pas des
mourants qui crient, saignent et se
battent, parce qu'elle était, en
somme, formée de parleurs, parce
qu’il aurait fallu rendre l’argent de
80,000 personnez si l’on eût inter-
rompu le jeu, parce qu'enfin les
autorités ont préféré le sacrilège
au désordre et à l’émeute,
Tel était l'esprit de la Rome

impériale. Sauf la cruauté, les
combats do gladiateurs sont main-
tenant reconstitués en Angleterre.
Sauf le pain, le peuple anglais ne
va pans chercher autre chose sur
beaucoup de champs de joux que
les émotions brutales et d émorali-
snntes dont les Romains de la dé-
cadence avaient coutume de se
repaître. .
Sans partager le mépris de M.

Rudyard Kipling pour les imbéciles
en complets de flanelle et pour les
idiots du foutball qu'il stigmati-e,
on a bien le droit do demander à
l’Angleterre, et pour elle-même et
pour nous qu'elle en conserve l’es-
prit et In saveur, la valeur morale
et éducative.

F.P.
een

La pêche à la ligne
 

ter pécheur.—Je pense aller faire un
tour 4 Lachine. ;
2ème pecheur.— l’as moi ; depuis ma

Première visite au Sault, j'y retourne
tous les dimanches.
Veux-tu me donner rendez-vous chez

Peloquin vers midi,nous dinerons ensem
ble et je te montrerai les bonues places
pour prendre de beaux puissons.

rer pécheur.—Soit. J'accepte.

- = -

C'EST LR SECRET — La cause du
succès du BAUME RHUMAL est con-
nue de tous ceux qui en font usage : il
guérit promptement et radicalement.
C'est là tout le secret.

~~

ecteurs

de la Police

Les Insp

 

Réponses d'un candidat

La Commiesion de police a fait
subir, cette semaine, un examen A
lu charge d’inspecteur de police.
Le hasard nous a fait entrer en

possession d’une fouille des répon-
ses d’un candidat.
Nous la reproduisons pour la

plus grande joie de nos lecteurs :

lo. Quelles sont les principales
qualités qui donnent droit À l’a-
vancement dans la forca de police
de Montréal ?
—Avoir un oncle dans le comité

de police, trois cousius au Conseil
et savoir signer son nom sur des
bouts de papier.

20. Est-il de bonne discipline
pour un membre du corps de poli-
ce do demander de l'avancement
par lui-même ou par l'entremise
de, tiers et quel est l'effet de ce
mode de procéder ?

—Il est très ange d'écrire un pe-
tit billet à un “tiers,” le priant de
voir des amis.

30. Quels sont les officiers de
police qui sont nommés parle con-
geil ? Quels sont ceux qui sont
nommés par la Commission do
police ?
—LeConseil nomme les ofliciers

qui sont dans sa manche. Les no-
minations du comité ne comptent
pas.

Jo. Qu'est-ce que le règlement
No 247, exige de celui qui veut
être nommé à une charge dans le
département de police ?

— Contrairement au mandai d’é-
chevin, il faut savoir lire et parler
les deux langues. Les Anglais ne
sont pas tenus de parler les deux
langues, ni même aucune.

Bo. Quel est le territoire sur le-
quel s’étend la juridiction du dé-
partement de police ?
—Ceterritoire s'étend partout.

où il n’y a pas de danger pour le
policeman.

Go. Le constable est-il obligé de
faire du service à toute heure du
jour et de la nuit ? Pout-il exercer

pag moins vrai qu’en

|

AUCUN métier ou industrie ?
—Ça dépend de l'humeur du

Chef.

"70. A quoi s’expose le membre
de la force qui accepte une gratifi-
cation d’un prisonnier avant ou
après sa libération ?
—À devenir très riche s’il est un

tant soit peu économe.
80. Le constable qui a reçu des

confidences importantes à propos
d'un crime doit-il les garder pour
lui ou que doit-il faire ?
—Iest impérieux pourlui de

tranemettre ces confidences à son
chef... 4 moine que le ou les crimi-
nels ne le puient assez cher pour
8e taire.

9o. Quand les agents de police
peuvent-ils opérer en dehors de
Montréal ?

— Ça regarde le Président,
100. Le secrétaire archiviste fait-

il partie de la force ? Si oui, quel
est son rang dans la force ?
—Lesecrétaire archévistre n'a pas

de rang puiequec’est un secrétaire.
11o. L'exercice militaire est-il

obligatoire ? Si oui. est-ce en vertu
de la loi ou des ordres de la Com-
mission ou du chef?
—Oui pour les uns,

autres.

120. À quoi un inspecteur est-il
tenu plus spécialement de veiller ?
—Il n'est pas tenu de veiller,il

peut dormir aon suoûl.
180. En quoi consiste son travail

Bpécial ?
—Dormirvingtheures jour,faire quaté#?bons voyais“atouts
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FLOREAL

A deux genoux, vous fous
Ô vierges des sentiers, à savoureuxjouvents :
Voici venir des cieux jolis,

Nfai, vêtue de soleil cé couronné de roses.
*

*

Fpand une lendresse rose au seuil desjours ;
Æt tandis qu’en les cœurs il va, semant l'amour,
ll va, semant des nids, par les sentes agrestes.

*

Lt quand, aw long des soirs, ses étoiles plus belles
Tremblent en pleurs d'argent sur la mort des clartés,

La lune est dans ses mains l'urne de volupté
Qui verse une senteur defleurs surnaturelles.

*

C'est un mois glorieux d'aubes énamourées

Qui balance aux chemins l'encensoir des parfums

Toute extase que nos regards ont savourée.
*

Æt c'est le mois mystique empli de sonneries

Qu aux tabernacles d'or la Madone bénit,

Quand les cloches, ces cœurs en des seins de gran,

Angélusent le nem et le mois de Marie,

Je veux que mon adieu sowrie auxjours défunts ;
Verse tes chants d'oiseaux et verse les parfums,
Lt va ton bon chemin d'amour, & mois céleste !

AANAANAREAAASAMAAAANARRAANAAAASUAAAAARASARAAASAAOADAMARAARRAARJ
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Quipasses, amoroses,

à pas fervents,

*

à genoux ! Son doux geste
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des crépuscules bruns,
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Emile Escaude.
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du temps faire fidelement le ser-
vice,

140. Pour quelles fautesun agent
de police peut-il être destitué? La
fréquentation des auberges rend-
elle un officier passible de destitu-

—S'il crie À tous les vents qu’il
à payé pour sa place. Ln fréquen-
tation des auberges rend un police-
man passible de destitution, s'i:
agse par la porte de devant ; munis
il entre par la porte de côté (side  door or family entrance) il est safe.

150. Est-il permis à un homme
de la force d'emprunter de l'argent
d'un hôtelier ou aubergiste ?
—Non seulement c’est permis,

c'est de rigueur, le contraire ne!
s’est jamais vu.

160. Combien de temps les mem-
bres de la police doivent-ils donner
au service du département?
—Il y en n qui on donnent plus,

d'autres qui en donnent moins.

170. Quand les réparations sent
exigées pour les stations, dans
quelle mesure ces dernières con-
cerne-t-elles In Commission de po-
lice ?
— Le Président lui-même £orait

bien embarrassé de répondre à
cetto question.

180. Quelles sont les marchan-
disos ordonnées pour l’urage du
département? Qui certifie que les
marchandises reçues sont bonnes
quant à la qualité et à la quantité?
—Chacun achète ce qu’il a be-

80in, c’est le comité des finances
qui règle À la fin de l'année.

190. Quelles classes spéciales de
laces l'inspecteur doit-il visiter
e temps en temps, et quel dossier

doit être gardé d'une semblable
inapection ?
—Les lupanars, les magasins à

bonbons, afin que le vicesoit ré-
compensé et la vertu punie.

200, Déerivez la manière suivant
laquelle le dossier des prisonniers
est préparé par le Recorder ?
—Le dossier dépend du Recor-

der, des prisonniers, de l’échevin
** du son quartier ” et de beaucou
d’autres choses. Le policeman fait
toujours mieux de ne pas s'occuper
de ces choses-là.

210. Un capitaine a-t-il le droit,
dans aucune circonstance, de re-
lâcher un prisonnier lorsqu'une fois
il a été incarcéré?
—Ce n'est pas une question de

droit, c'est une question de... vous
me compredez, je n'ai pas besoin
d’en dire plus long.

Inutile d’ajouter que le candidat
à été refusé à l'unanimité.

Furet,

LA CAMPAGNE
Le printemps pousse notre popu-

lation vers la campagne,
Elle y cherche le repos et la

santé dans l’air frais et le calme
des champs loin des tracas de la
ville. A proximité de Montréal il
n’y a que fort peu d’endroits où
l’on puisse passer confortablement
une journée; aussi nous avons cru
faire une tournée, dans les onvi-
rons, dans 'intérét de nos lecteurs,
pour leur indiquerles vill égiatures
à portée de toutes ies bourses.

ous nous bornerons, pour au-
jourd’hui, à désrire en quelques
ignes le plus proche et sans doute
la plus intéressante de nos cam-
pagne. Nous avons visité le Sault
et inévitablement l'hôtel Peloquin.
Nous avons trouvé M. Peloquin
donnant des ordres à une petite
armée d'ouvriers, qui faisaient les
dernières retouches aux importan-
tes améliorations, qu’il a dernière-
ment apportées À ses doux établis-
sements.

Il à arrangé la nouvelle annexe

 

40 chambres, les salons etles salles
à dîner y sont coquettement dis-
posés et une large verandah en-
toure la bâtisse. Une grande partie
des appartements y sont déjà rete-
nus, Ce qui ue nous étonne pas, vu
les grands avantages dont jouit
l’emplacement, !a grande renom-
mée de la cuisine et de la cave et
les taux raisonnables.
Le superbe jardin à côté de l’hô-

tel a été onjolivé. Un pou plus loin
un terrain ombrageux invite les
pique niqueurs. Une nouvelle es-
trade pour danser s’y construit et
les balançoires ot les ronds de
course n'y sont pas oubliés.

Je tiens encore à répéter que le
Sault a été toujours le rendez-vous
des pêcheurs et comme il parait
que les poissons mordent de bonne
heure, cette année ceux qui taqui-
nent la perchaude seront certaiue-
ment les premiers rendus ce prin
temps.
La compagnie des chars songe à

améliorer encore son service, sur-
tout le dimanche. Le prix minime
de 5 cts seul devrait encourager le
ublic de rendre une visite au
Sault. Contrairement à plusieurs
autres routes, le trajet se fait en-
tièrement à travers des champs
verts et des prairies et non le long
d’une route poussiéreuse.

Allons au Sault cette année avec
plus d'enthousiaeme que par le
passé.

Paul Leclerc
——_

Notre coupe et nos élégan-
tes étoffes font l’admiration
des connaisseurs. Nos bas
prix font leur joie. B. A. Le-
prohon & Cie, les tailleurs en
vogue.

Gin Canadien Croix Rouge

Un Trust
Anglo-Américain

   

 

Un chien, qui portait au cou le
dîner de 3on maître, s'étant vu

Plattaquer par de peu scrupuleux
confrères, prit assez vile son parti,
nous raconte La Fontaine.. Il se
réserva une part et fit aux autres
l'abandon de ce qu'il renongait a
défendre.

Il semble qu'on ait fort médité
en Angleterre sur la portée ie cet
apologue. On a méme été plus
loin que ne prévoyait le fabuliste.
Ce ne sont pas seulementles reliefs
du maître qu'on se résigne à sacri-
fier en partie ; on est prêt à aban-
donner une fraction de son propre
revenu.

C'est. du moins ce qui semble
résulter de certain incident qui
s’est produit à Londres au com
mencement de cette semaine.
Après l'avoir contesté pendant

un certain temps, pnis avoir essay6
pendant plus longtemps encore
'y résister, les Anglais ont fini

par reconzaître que la concurrence
des Etats-Unis devenait pour eux
singulièrement dangereuse. Doué
d’un fort grand appétit et pourvu
d’une dentition superbe, frère
Jonathan s’est mis à mordre en
pleine chair John Bull indigné. Il
a rendu plus difficile à la Grande-
Bretagne l'accès du marché des
Etats-Unis, puis il a commencé à
envahir commercialement l'Angle-
terre. On a constaté l'invraisem-
blable: du charbon américain
venantsolliciter et conquérir l’a-
cheteur sur Je marché même du
Royaume-Uni. Or, l'Angleterre
avait pris l’habitude de considérer
l’Europe commesa vassale pour la
houille. Elle l'a affirmé, il y a
uelques mois, en décrétant sur le

charbon un droit de sortie qui a
pu être de quelque profitimmédiat
pour son trésor, mals a contribué à
oréer un courant de clientèle aux  en une pension de famillo, tout à

fait indépendante de l'hôtel. Les
Etats-Unis et à encourager coux-ci
à vonir au-devant de.l'acheteur.

Autre chose que sa richesse en
gisements houillers avait travaillé
à la prospérité économiquede la
Grande-Bretagne. C'était l'impor-
tance de sa flotte marchandsqui
en avait fait le grand commission-
naire international. À cet égard,
il semblait que l’Angleterre eût
une situation inexpugnable, sur
tout après l’affaissement de Ja
force maritime des Etats Unis, à
la suite de lu guerre de Sécession.
Mais voilà qu’ici encore la situa-

tion ee morlifie.
L'an dernier, M Pierpont Morgan

s’est rendu ncquéreur d’une impor -
tante ligne de navigation anglaise
et a laissé clairement entendre que
ce n’était là que le premier pas
dans une voie où on projetait
d'aller très loin. ‘“ Il y a là, 8%-
criait alors l’Engincering, pour les
gouvernants ct pour le peuple an-
glais, un sujet de préoccupation.”
Et le journal anglais dénongait,
avec une angoisse non dissimulée,
l'importance que pouvait prendre
aux Etats Unis une * renaissance
maritime ” appuyée sur toutes les
immenses ressources que fournis-
sent ‘un capital sans limite, la
plus puissante organis tion, l’ap-
pui du gouvernement, une patrio-
tique population de quatre-vingts
millions d’Ames, enflimmée de la
pensée de la grandeur de l’Améri-
ue.”

4 Bref, I'inquiétude de ’Angleterre
trouvait chaque jour de nouveaux
éléments, en méme temps que se
répandait le sentimeut qu’on était
dans l’impuissance de résister À la
formidable poussée de concurrence
qui jetait les Etats-Unis sur l’Eu-
rope en général. et, en particulier,
sur la Grande-Bretagne, dont les
frontières n’étaient pas défendues
par des tarifs douaniers.

Ons’est posé alors la question de
savoir s’il fallait recourir À la poli-
tique de la protection ou s’inspirar
de In fable de La Fontaine rappe-
lée plus haut.

C’est une politique défendable
que celle qui consiste À composer
avec l’ennemi en lui payant ran-
çon. Elle a été appliquée en Fran-
ce le jour où, pour mettre fin à
leurs incursions ruineuses, on céda
aux Normands une fraction du
territoire, à condition qu'ils fiseent
désormais partie intégrale de la
nation qu'ils inquiétaient. Elle a
eu ce double résultat que les Nor-
mands sont <devenus d’exce:lents
Frangais et qu’une partie d’entre
eux a reporté son humeur conqué-
rante sur un royaume voisin, qui
est précisément la Grande-Breta-
ne.

sn Ce qu'on fit à l'égard de nos
ancêtres, pourquoi ne le ferions-
nous pas à l'égard des Américains,”
se sont demandés les Angiais ?

Il faut croire quecette idée a sé-
duit nombre de nos voisins d’au-de-
là du détroit, car à la suite d'une
réunion tenue à Londres, il a été
décidé qu’on convierait toue les
propriétaires de paquebots anglais
ou américains à entrer dans un
trust qui aurait à sa tête MM.
Pierpont Morgan, Vanderbilt et
Rockefeller. On ajoute que trente
Compagnies de navigation auraient
déjà adhéré au trust, ce qui fait
prévoir que sa constitution dé6ni-
tive ne serait plus qu’une question
de semaines, peut-être de jours.

Il n’est pas besoin d’insister pour
faire comprendre la puissance d’u-
ne combinaison qui réunirait, en
fait, sous uue même direction, les
marines mar:handes de l’Angle-
terre et des Etats-Unis. Ceux qui
l'ont imaginée se flattent qu'iis 3
viendraient en réalité les innîtres
de la majeure partie du irafic
mondial et jl ne remble pas qu'il
y aitlà une conception exagérée.
Sans doute, la suprématie dont

elle était si fière échappera ainsi à
l’Angleterre pour passer aux Etats-
Unis. On remarque, en effet, que
ce sont des Américains qui dirige-
raient le truet. Mais les Anglais
laissent parfois s’attiédir l’ardour
de leur patriotisme quand il s’agit
de faire des affaires et se disent
qu’il vaut mieux s’associer à un
concurrent trop dangereux que de
8e laisser ruiner par lui. En tout
cas, cela les regarde seuls.
Mais ce qui regarde les autres

nations, c’est la situation qui leur
sera faite le jour où sera définiti-
vement constitué le trust anglo-
américain. On a déjà fait remar-
quer que le développement de la
marine marchande en Allemagne
et la prospérité des lignes da navi-
gation allemande se trouveront
mis en péril. La marine marchau-
de française 50 trouvera atteinte
dans une proportion moindre sans
doute, précisément parce qu’elle a,
par walheur, moins d’importance,
mais elle en souffrira certainement.
Le gouvernement frangais ferait
bien d’ouvrir les deux yeux et ne
pas laisser la Cie générale Tran-
satlantique entrer dans ce trust.
D'autant plus qu’un trust anglo-

américain, en matière da marine
marchande, peut n'être que le pré-
lude de quelques autres combinai-
sons analogues. Quelles conséquen-
ces, par exemple, aurait pour les
industries textiles de la France un
trusl unglo américain du coton ?
Ce sont 1d des perapoctives singu-
lidrement troublantes pour les na-
tions qui en sont les victimes dési-
gnées.

Ernest Baudounin,
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Tout pèlerin devrait

visiter le Cyclorama de
Jérusalem et du Cru-
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M. E. H. SOTHERN, présentera

{ IF I WHERE KING
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Même production qu'à New.Yorx |
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Une troupe composée de 13v personnes.

PRIX : 25, 50, 75, $1.00, $1.50.
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MBM. CHAS. HH. YALE KT SYDNEY KR. KLLIS présenteront 3

Un spectacle d'artifice méchanique tout nouveau,

Amenez vos enfants pour voir NID AND NOD.

; Prix : 10, 20, 30, 35 €t 50c. Semaine prochaine ; BAST LYNNN.
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Tous les après.|
midis et Soirées |
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|THEATRE ROYAL ®t 5s mal |
LA KING DRAMATIC COMPANY

Ayunt M. Lawrence Grathan comue premier, présentera la grande produclion scénique

A Ward of France
Tous les décors et effets originaux. Une forte troupe «'artistes.

L'événement dramatique de la saison,

a
e

Prix : 10, 20 et 3oc,

Semaine Procbaine : The Sporting Duchess and a Man of Mystery.

=="NATIONAL
EN FHANCAIS

Coin Ste-Catherine et Beaudry. Qeorge Ganvrec-, Prop.
Tel, Bell, Est 1776. Tel. Marchands 520.
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Première fois à Montréal. Grand drame sentimental

“ MERE ET MARTYKE”
PAUL CAZENEUVEdaus l'aubé Siutely, Henriette Moret, Mme Petit fean, Mme

Nozitre, Mlle Verteuil, MM. Petit-Jean, Navgys, Godeau, Hamel, Soulier, Palmieri,
Filion, Leurs, Villeray et 25 Artistes.

 

Matinée tous les jours à 2.15 hrs. Tous les soirs à 8.15 hrs.

PRIX : Soirées : 10, 20, 30, 40c. Matinées : 10, 15, 20, 25c.

N.B.—Jeudl, jour de l'Assension, matinée même prix qu'aux scirées.
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THEATRE des NOUVEAUTE
1861 RUE STE-CATHERINE Tel. Bell, Est 1395
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SEMAINE DU 5 MAI

LesFemmes
Nerveuses
Comédie en 3 actes de Blum et Toché.
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SOIREES DE GALA : Mardi et Jeudi. ]

MATINEES: Jeudi et Samedi, 10 et 206.4 Soirées, roc. agc. et 4oc,
Loges, 50 cle.
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AUJOURD'HUI! AUJOURD'HUI |
A ROYAL RHCEPTION. LES SORURS BERNA RD,

Par toute le Compazale de Burlesque, Chant et dunses
Miss DOLLY JORDAN

WRICHT & LYTTON.
TOLENO, Co:zyty Sketch

2 % Lies. Acrobate grotesque,
DRVIN 1243,
x a Comédicns
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' Chant et danse

|

FOXY GRANDMA,
Par toute In Compagnie de Surlesque.
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La Musique du Paro, Admission, 19 cts
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L. C. de Tonnancourt
Marchand Tailleur

8 Cote St-Lambert, Montréal
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1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadicux
MONTREAL

Eat le meiileur Fabricant de VERRESOPTIQUESet Ajusteur de Lunettes =fons et Yeux Artificiels de Montréal,
ês et ajustés selon Ia. FORCE de la VUE,ur bleu voir de loin et de près, renforcires Nerfs Optiques et Quérison d’Yeux.
darExmen Gustie de la VUR. Ouvert jour etnuit, Dimarche de 18 ¢ p.m. Qualité et Travail

garantis,
AVIS

-

Envoyes-nous par la POSTE vos vicil-les LUN. ‘‘Pluce nez" avec DEKSCRIP.TION de leurs DRFAUTS : au retour, vous re.cevrez nos VERRES OPTIQUES, solidement |Brie promt dang vos anciennes monture ÿ«00 comptant, enek AR TIP rcpisirement et frais de,
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L'établissement le plus considérable et le
mieux outillé en ville pour le nettoyage
des tapis. 6a LAGAUCHETIE es
haut de la rue Coté, Montréal.

| Demandes nos prix par Tel. Main 716.

 A VENDRE

Chez G. VIGAUD
545 Avenue Mont-Royal

Téléphone Bell, Met 852
1,0OO,OOO de douzaines de boutei
les de pharmacies et de parfumerie, des bou-
teilles à bière, à pickles, etc, ete, :

  

¥ C. Robillardi&~Cie
FABRICANTS DE

Ginger Ale, Sodd:: Cidre, Ginger
Best, Mexican Corewm Soda, ste.

        (eifiement,       DEMANDEZ Dépot de l’Hat*Bt-Ieus -À
UA YIGHUDINE,

G|B

209 rue St-Andre, MontzA vendre ches tous les épiciers * Tel March, aû0.Hat 1602a Go la Bouteille 0
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CAUSERIE

PARISIENNE

Leroi de Suède en France.—Comment le

roi Oscar pourrait êlre roi de France.—
Les aventures de Bernadotte,—La suc-

cession de Napoléon.--Les visées de Mine
de Staël.

Pour ln deuxièmefois en deux ans,le roi

de Suède revient e:1 France pour y sé-

journer. Illy a deux ans, Paris fit fête

au souverain ; cette scmaine, il a étéreçu

avec une déférente sympathie, son deuil

récent n'a pus Été troublé et ne le sera

pas avant sa villéglutare À Biarritz. Ce

nouveau voyage dn roi Oscar a remis

dans l'actualité le souvenir du grand.

père, ce Bernadotte fils d’un procureur
de Pau et petit-fils d'un meoître tailleur.
Bernadotte s’était engngé à 17 aus

dans un régiment d'infanterie le ‘“ .oyal

la Marine,” cù il n’aurait pas sûrement
dépassé, vu sa vaissance roturière, le

grade de bas officier, en dépit de son

surnom de ‘*Belle-Jambe,? que lui avaient

donné ses nombreuses bonnes fortunes

durant les neuf années de garnison en

Corse, en Dauphiné et en Provence.

La Révolution éclata et le simple ser-
gent devint vite sous-lieutenant, puis ca-
pitaine et, quelques temps après géuéral

de division, ambassadeur et ministre sous

le Directoire ; maréchal et prince sous

l'Empire. Après Waterloo, quand le ha-

sard eut fuit de lui un prince légitime,

Bernadolte songes très sérieu.ement à

mionter sur le trône de France. C’est un
des côtés les mcins connus de Ju vie du
roi de Suède et celui que met bien en
relief M. Lucien Pingaud, correspondant
de l'Institut, dans un Ouvragefort curieux

fort original, publié chez Pion.
Cette idée de monter sur le tifne de

France tremble avoir bauté Bernadotte
toute sa vie ; ilne néglige aucune occa-
sion de se mettre en avant et d’accrocher
la popularité. Au sortir de la nélée des
Halles, il flatie les bourgeois de celte
ville en exemptant des logementsmili
taires les professeurs de l'Université, et
du fond de la Pologne, il enenie à Bou-
rlenne des notes, en sou houneur, à faire
passe: Aans les gozettes de Mambourg.
On n'oublie jamais d'entretenir sa

gloire en Frauce. Ainei en 1809, 11 y
avait à Paris une espèce d entrepreneur
de publicité à l’uesge des vaniteux, nome
mé Chateauneuf. Ce débitant de renom-
mée à la petite mesure publiait une vie
des grands capiteiser de la Révolution et
il encensait tous ceux qui savaient y met-

tre le prix. Beroadotte fit marché avec
Chateauneuf pour douze mille francs,
moyennant quoi sn biographie et son
portrait furent publiés en face du portrait
de Hoche. Les compliments ne lui fu-
rent pas maichondés, et cependant, il se
fit tirer l'oreille pour payer le prix con-
venu ; en 1813, l’entrepreneur de publi-
cité Chateauneuf lui réclume les derniers
six mille francs qui n'ont pas été encore
vernés. .

Bernadotte Clait pourtant fort riche,
car les maréchaux du premier Empire ne
faisaient pas la guerre pour lu gloire
seule, À la fin de la campagne de Prus-
se de 1806, le maréchal obtint de l'empe-
1eur Un viste domaine en Pologue, esti-
mé près d'un million, 4oo,oc0 francs

d'argent et, en outre, un revenu de
224,000 francs par an eur les biens du
domaine extinordiruire en Haxovre et en
Weztphalie,

+%

La légeude veut que ce coit le célèbre
chiromancienne du premier Empire qui
lui ait prédit qu’il règreruit. C’était en
1& 5, À une suitée des Tuilleries que Mile
Lenoimard dounait four Jes ‘atimes de
Joréphine. Quand ce fut le tour du n a-
16chal de se ** faire faire le graud jen.”
—Vous règr.erez un jour, lui dit Mlle

Leunormand, muis dans un pays au-deld
des mers.
M. Lucien Fingaud rapporte grave-

ment l'enecdote, sans en douter. Quoi
qu’il en soit, quard la Suède désire adop
ter un héritier présomptif, il mit tout en
œuvre pour être chcisi et réussit, Il ne
perd pas sa foi dans les Cartes et, de
stockholm, 11 fait consulter une chiro-
mancieune rencmmée de Hambourg. Le
premier soin de Bernadotte, devenu le
prince Charles-Jeau, fut de répudier Na-
poléon ct de faire attaquer la France
usns les journaux Suédois.

Il en fut récompensé par la proposition
que lui fit Alexandre, empereur de Rus-
sie, de divorcer et d'épouser Ia grande-
duchesse Cutherinc, Celle qu’on avait
précisément refusée à Napoléon. Mais
Bernadotte préfère demeurer le mari de
la petite Marseillaise, Désirée Clary, qui
avait été la compagne des eunées de
lutte.
Quand Mme de Steël vint demander

asile à la cour de Suède, elle fit une cour
assidue au prince héritier et on répéta de
divers côtés que Corlune cherchuil À ?e
faire divorcer et à l’épouser pour le
pousser ensuite vers le trône de France.
Mais Bernadotte, tont en entourant Mme
de Staël de prévenauces ei d'honneur, ze
se laissa pas eulssizer par celle qui
écrivant à la graude duchesse de Weimar,
appelait le prince ‘‘ le véritable héros de
notre siècle, car il joint la vertu au génie,
association qui semblait rompue.”
Quelque temps après, comme l'émigré

de Rochechotart lvl apporte les compli-
ments de l'empereur de Russie, Berna-
dotte lui livre toute aa peutée, parlant de
la France, il laisse deviner le désir qui
l'obséde:

—-Il nc faut plus d'empereur, dit-il à
Rochechouart, ce titre n'est pas français
il faut À la France un roi, mais un 1C
soldat… Quel est l'horume qui convient
mieux que moi aux Français ?
En ye, après la hataille de Lelpzig,

Bernadette obtint la garde d'un certain
nombre d'cfficiers français prisonniers,
ct, les uyact appelés près de lui, leur dit
sans ambages : .
—Pourquoi la France a-t-elie été choi-

sir un Corse pour le mettre à sa tête 1 Il
y avait pourlant d'autres généraux dans
wRépublique, je suis du rays d'Henri

Ce qu'il y a de certain c’est que depuis
les journées de Leipzig, 1a succession de
France était ouverte, et Bernedotte,prin-
ce de Suède,se pora toat de auite en com-
pétiteur.
Louis XVII eut ua moment de sérieu-

828 appréhensions & ce sujet, et Berna-
dotte aurait presgre sûrement rénssl si
la Russie avait maintenu an appul qu’elle
lui avait promis.
Des émissaires de Bernedotie sont en-

voyés à Fariu ‘mais ae trouvant pas le
terrain favorable, ils repassent la fror-

re.
Mais les Événements se précipitent et,

le commencemezt de 1814, les alliés
ont à be préoccuper des amditions avouées
de Barnadotte sur le Irae de France.
Dès le début de l'invasion, Metternich,
au nom de l'Autriche déclare qu'on ne
“saurait sacrifier un seul homme pour
cette canne.”
Le tsar, À Lutgres, semblait pencher

pour B. randoite ef, recevant le péuéral
français Régnier, l'empereur de Russie
lai disait : .
—Votre chel, c'est vous qui l’avez fait;

si on exige que vous en preniez un autre,
urquoi ze le feriez vous pas de manière
vivre en paix avec toutle monde ?
—Muin{fni? demande le général RE.

guier, eel '
Le tear, sana hésiter, comme quelqu'un

qui a un plan tout fait, répondit :
—Qui ? cechef semble indiqué par le

suffrage que j'ai accordé à celui que je
crois le p:us digne, au prince du Suède.
Les Suédois l'ont noique éiran
Pourquoi les Francais= cholsiraientils
pes leur patriote ? —

Ans

Mme de Staël travaillait de son côté et
lui acquérait Benjamin Constant, qui
préparait par avance une Constitution, et
e 13 février, le législateur honoraire et
le prétendant ge rencontraient à Cologne
oùBenjamin Constant saluait ‘l’homme
ui, après avoir vengé la Suède,allait dé-
vrer et sauver la France.”
Bernadotte se tenait À l'arrière garde

des alliés et c'est ce qui %t sombrer ses
ambitions ; pendant ce temps, les Bour-
bous se remuaient, leurs partisans se mul-
tipliaient et la candidatz:. du prince
échoucit. Letsardisait à l’agent royaliste
Mitrolles :
,—On a scugé à Bernadotte, mais pour

divers motifs, on a renoncé à lui.
L'empereur de Russie, à ce moment-là

n’était pas encore bien fixé, car il hési-
iait entre Louis XVIII, le duc d'Orléans
où même le prince Eugène de Beauhar-
nals, Si, au leu de se tenir avec une
prudence trop diplomatique à l’arrière-
garde pour surveiller les allées et venues,
et pour ue pas se compromettre comme
envahisseur aux yeux des Français, Ber-
nadotte avait Élé aux côtés du tsar qui
l'avait toujours protégé, les choses au-
raient peut-être tourné différemment.

Les Bourbons, qui n’étairat pas com-
plètement sûrs du succès,lui déléguaient
le comte de Bouilié ; daus une lettre au-
tographe, Louis XVIII, le traituit de très
affectionné frère ‘“et lui offrait avec le
titre de généralissime desarmées françai-
ses'’ l'autorité et la prééminence néces-
saires à l'exécution de ses nobles projets.
Bernadotte répondit par de: phrases ba-
nales et se rappro:ba des souverains de
la coalltion,

Dansle conseil tenu chez Talleyrand
le 31 mars, conseiloù fut débatine la
succession de Napoléon, l’empereur de
Russie fit un nouvel effort en faveur de
son protégé et proposa Bernadotte.

MaiaTalleyrand répliqua :
—Pourquoi un soldat, quand nous reje-

tons le premier de tous,
La candidature au trôue de France de

Bernadotte était écartée, tuais on jugera
qu'il s’en fallât de peu que le rol de Suè-
de devint le roi des Français Pour Oscar
IJ, qui est aujourd’hui notre bôte et qu’on
reçoit avec une sympathie méritée, il a
mieux vain que la diplomatie eût contra-
1ié les ambitions de sou grand-père, car
le roi aujourd'hui serait 8 coup sir un
prétendant exilé, À moins, ce qui aurait
pu arriver, que le rusé Gascon eût donné
au gouvernementde la France une direc-
tion telle que le sort de l'Europe efit été
changé.

Jean Bernard.
- =. —-

UN VRAI TRIOMPHE—Le triomphe
de la science médicale : le BAUME
RHUMALguérit toux, rhumes, grippe,
bronchites, fans zécerslier de régime
spécial. 23cts partout.
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CRAYONNAGES PARISIENS

(Pour les Dépars)

Pour tout trésor, elle n trente-
deux dents. Les cheveux blonds
sont teints ; les yeux gris-per.e
s’ovalisent dans le kohl dispropor-
tionnément ; le visage atone L'a
qu’un sourire niais ; le corps cachi-
tique est efflanqué ; la taille est
mal prise Elle n’a qu’une bouche
tOse et trente-deux donts biazuches.
Pour étaler celles-ci, elle ouvre
selle-là rouge, lippue, charpentée,
à l'instar d’une vitrine où un
o:fèvre chausserait dans le velours
incarnat trente-deux perles fines.
Devant le petit miroir de famille
qui servit à la barbe de pépère, de
douze à quinze ans elle étudie sou
jeu, tient le rideau de ees lèvres
coquetlement levé sur le petit
théâtre rose, l’abaisse aux entr’ac-
tes pour rufrafchir dans la salive
l'éclat de ses personnages en émail,
se façonne un rictus de parade et,
passée maîtresse vers lu seizième
année, fait, bouche bée et les
trente-deux dents à l’air, le grand
écart.

x

Compte net, aux trente-deux
jolies dents, il fallait trente-deux
jolis cœurs. Suz le dernier de
ceux-ci, la dernière de celles-là se
serait ébrêchée. Après quoi, l’on
aurait servi en bouillie à l’ar-
chsïque gulante.
Mais le hasard a voulu que Clara

Montretout, pour sa première
chute, tombât amoureuse d’un
pharmacien. Il est blond; c’est
pourquoi elle dit qu’il est beau. Il
pleurait au mélodrame quand ils
s’y rencontrèrent ; c’est pourquoi
elle dit qu’il est bon.

Ils s'adorent.
Elle a fait tapisser en reps bleu

le petit appartement où elle l'ac-
compagna, av sortir du théâtre. Il
a appris, par elle, qu’elle est d’ex-
traction nobiliaire. Son éducation
en fit foi. En effet, dans cette vie
de ménage qu'elle s’est arrangée
unice }s lit et la fenêtre,il y a place
pour une table où les romans s’en-
tassent. De Punson du Terrail A
Alexis Bouvier, elle voltige suave-
man? et retrouve ses larmes d’ingé-
nue sur ces pages dont elle suspen-
dit 1a lecture chez la concierge, ga
mère.
A son tour et aprds diner, le
harmacien prend le plaisir des
armes sur les zualbeurs de Rocarn-
bole. Assis dane ron fauteuil, ler
pieds sur ses clionêts, devant la
ampequi baigne de clartés douces
la lestrice, il Bunge que Rocambole
est un livre admirable où s’émo-
tionneat lez demoiselles au prufit
des amants, moissonneurs clundes-
tins des cœurs mûris.
Cepeudant Rocambole finit par

n’ètre plus visible. Pour tenir tou-
jours ses yeux ouverts aux larmes,
Oiara baisse les lèvres sur ses
dents. Et le pharmacien, qui ne
contemple plus le trésor de ses
trente-deux denis, se convainct
qu'il & payé trop cher le reste, pré-
texte un voyage a Sumatra on dé.
couvrir la Belladonne, fait donna-
tion de l'appartement bleu à Clara
Montretout, emménage dans une
sue'voipine et ne reparaft plus.

Pa

.

Au retour de la gare Saint.
Lazare, où le pharmacien s’est em-
barqué 
  

dépassera le pont d’Asnières
Clara se meurt. . po ’

 

Clara Montretout

pour les tles Bornéo et nu

Réflexion fuite, elle brocante
Rocambole pour une chaise longue.
Sous la poudre de Java elle sèche
ses larmes, réapprend le rictus de
parade, sort chercher des distrac-
tions au Jardin-de Paris et aux
Folies-Bergère.
Yous ly reconnaître: 3 ses

trente-deux Jsnts. Si vous lui de-
mandez où yuus pourriez adresser
vos pouleta : .
—* Che: Mlle Montretout,”

vous répundra-t-elle tout de suite.
Mais ayoz garde de lui parler de
pharmacien, tandis qu’elle rira
entre ses dents à jour. Vous la
feriez pleurer.

Elle est la Montretout, pour tout
Paris galant qui passera chez elle.
Elle n’est Clara que pour Iomaie,
jqui s’en moque. Et Montretout

isparaîtra, à la chute des trente-
deux | erles blanches: Clara, utten-
dant le retour du pharmacien, sera
toujours là, peut-être en voile de
veuve, peut-être en loques de chif-
fonnière,—fidèle à coup sûr.

Emile Escande.
Saint-Godfroy, I". Q.

—_—

Nous habillons le meilleur
monde—mieux qu’ailleurs et

à meilleur marché. B. À. Le-
prohon & Cie, 1687 rue Notre-
Dame.

———_
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Nos Scenes Theatrales
A L'ACADEMIE

Au programme pour cette semaine * If
I were king,” une pièce inconnueici, si
ce n’est que l'écho des journaux nmérl-
cains nous 2 informé il y a quelques mois
qu'elle a remporté un succès marqué à sa
remière représentation au Garden
heatrr de New-York, L'auteur, M.

Justin Huntly McCarthy a écrit cette
pièce spéclalemeut pour M. E. BH.
Sothern et il ne le regrette pus Dès sa
pre'nlère représentation elle a été jouée
devant des salles archi-combles. La
saison n'a Été interrompue que pour per-
mettre À M. Sothezn de remplis les chli-
gatlons d’une tournée, contractées pen-
ant la première semaine, et sera reprise

dès sa rentrée À New-York,

 

 

 

M. E. H, Scthern

L’entière production originale du
ft Garden Theatre ?’ sera présentée ici,
c’est-à-dire par une trcupe de 130 person-
nes, dont une centaine de figurants.
Sur la liste des artistes nous trouvons

les noms suivants : Messrs. George W.
Wilson, Arthur R. Lawreace, John
Findlay, Norman Conniers, Henry J.
Carvill, Sydney C. Mather, Rawland
Packstone, Herbert Ayling, Fred. A.
“‘homson, William J. Sorelle, Frederic
.otto, Malcolm Bradley, George C.
Raye, J. J. Ryan. Willlam Park, B. B,
Belcher, Charles Vane, Francis Powell,
Charles Relmund, Misses Helen Mc
Gregor, Fanry I. ‘Surt, Suzanne Sheldon,
Clara Blandick, Charlotte Deane, Helen
Logan, Rachel Corwn, Margaret Corco.
rav et Norma Hobson,

AU FRANCAIS
Un des ts-narquables Crénements de la

saison eu Prargais sera sans doute la pré-
sentation auvutile du plus grand epecta-
cle d’artifi:* scénique des MM. Chas. H.
Yale et Sidney, R. Ellis intitulé “The
Evil Eye.”  Peudantla suison d'été der-
nière M. Rllis l’auteur a remanié entière-
ment sa pièce en y ajoutant des nouvel-
les idées, scènes ct situations ; tandis
que M. Yale, qui est reconnu maître dans

 

l'art de produire des pautomines ou des
plèces À grand spectacle, a donné toute
son attention de ce côté de la représenta-
tion.
Les cestumes pour cette production

sont tout nouveaux et ont coûté une
somme Énorme. La trouge à été renfor-
cée par plusieurs artistes de renommée
entre antres : Mlle Mayme Mavs, qui
ouera le 10le de ** Adora Van de Voort
a belle veuve américnine, M.Chas, et
Loder, le célèbre comédien allemand.
MM. Jokn I, Guilmetie, Gco. W. Kerr,

 
p| Milan afin d'étudier le chant.

 

e
George H, Sovani, Edward Caron et Mil
Joséphine Baird.
Les frères Kennard, qui nous arrivent

précédés d'une grande réputation euro-
en joueront les rôles hilaranta de

* Nid and Nod.”

JE VOUS AIME

La pièce toute gentille et spirituelle de
M. Locvigay de Montigny, & remporté
un très joli succès, dimanche scir, au
Monument National. L'auteur, ce qui
n'est pas banal, à interprété lui-même,
l'un des deux rôles, et pour un début,
M. de Montigny a prouvé que s’il écri-
vait d'aimables choses, il les disait aussi
fort bien.

Mademoiselle Moret, qui est sans con-
tredit l’étoile féminine de la scène frau-
çaise à Montréal, à montré, une fois de
plus, quelle séduisante actrice elle était :

 
 

 

Mile Moret

jolie, gracleuse, fine, expressive, elle
nous 8 donné une Maude idéale, un brin
coquette, telle enfin que 'exigeait le 16le.

Nous devrus de complètes félicitations
À M, de Montigny. ‘Je vous aime,” ce
thème aimable entre tous les thèmies, &
Été brodé d’une façon neuve et char-
mante. L'inica prétation a Été excellente,
le choix parfait de Mlle Moret prouve
ue notre jour« auteur discerue l'artiste

dans l'actrice. La jeune première du
National a le sevs théâtral à un degré
éminent, + nous sommes contents de
l'avoir parmi tous.

ne
Mme Bennati,l'artiste de

que nous avons applaudi si scuvens À
Montréal, nous quitte pour çuelques
mois. Ille va faire un tour en Europe,
Une de ses brillantes élèves, Mme

Lewis l'accompagne. Elle se rendra à
Mme

Lewis se destine au théâtre}

AU ROYAL

après-midi “ À Ward of France,” un
mélodrame de grand mérite sera joué au
Théâtre Royal les trois premiers jours de
cette semaine. L'auteur nous fera entre-
voir dans ce drame émouvant le côté ro-
matesque de Ja vie américaine. Les
scènes se passent à la Nouvelle Orléans
daus le temps des plus grands troubles
de l'histoire des Etats-Unis. Il serait
difiicile de tivuver une €épcque plus int4-
ressante dsns le Louisiane que l'année
1503, quand uitte province fut vendue par
l'Espagre À Ja Frauce, qui la revendit
aux Etats-Unis.
M. Frank}in Fyles-a choisi cet incident

important dans l'histoire américaine pour
le lond de sa pièce. Il décrit première-
ment a Nouvelle-Orléans sous le gouver-
nement luxueux espagnol, qui s’enteud
avec les pirates moyennant un certain
profit. Il introduit ensuite ses principaux
personnages, qui vienneut de France et
dans un quat»ême acte le drame se fini
Cans le palais du gouverneur espagnol.
La pièce sera présentée par une forlu
troupe ‘“ Tke Zing Dramatic Co.” et une
mise en scéue sensationelle est promise.
Pour ies iris derniers jours de la se-

maine, lr même troupe présentera ‘‘ The
Cherry Pickera' none pièce qui a déjà
été applaudie sur cette scène la saison
dernière.
—elPres.

ARRETE la TOUX, SUPPRIMEle RHUME

Les Tablettes “Lg 'Tatives Bromo-Quinine" gué-
rissent un rhume en un jour, Pas de guérison,
pas de palement. Prix 25 cents,

—

THEATRE DES NOUVEAUTES

Les Nouveautés ont un nouveau
succès à l’affiche pour la semaine
prochaine. On a pas oublié la
vogue désopulante. de ** Divor-
çons ”. C’est une joie semblable
ui est réservé aux habitués des
ouveautés.
On j'uera en effet, ‘‘ Les fem-

men nerveuses ” comédie en
tros actes, par Ernest Blum et
Racul Teché, Le nom seul de ces
acteurs humoristiques, est un gage
assuré de succès et de rires.

Il s’agit, on le devine, de fem-
mes qui ont les nerfs extraordinai-
rement sensibles et qui en font la
démonstration consolante à leurs
maris et sris.
Les situations sont d’un compli-

oué inimaginable, les scènes de
larmes et de rires s'entrechoquent
et se croisent dans un méli-mélo
charmant et l'auditoire reste tout
le temps en haleine d’hilarité.

Voici d’ailleurs la liste des per-
tonnages.

“ LES FEMMES NERVEUSES "

Comédie en trois actes, par Ernest Blum
et Raoul Toché.

Personnages :

 

Oscar Chapeloux, confisenr.MM, Turcan
Pontgibaud....cceercareenne . 00 Dane
Chamoisel, père d’Antonine. Prad
Un chasseur du cercle,...... ver

 

  

   

Un monsieur entoué....
Un c.ient... .
Sidonie..
Elvira femme d

.. Fiankel
mes Meissonnier

molsel ...Vesti-Dane
Antonine, femme de Pongibaud..Méryem
Félicie, boune chez ‘* Angèled'Arcy
Iphigénie, commis chez
A “ ChapelouxcronDubuisson
noe ane. ne
La acène se passe de nos jours, à Paris.

Faut-il dire que M. Dane a un
rôle qui convient À merveille à son

que
rloux parlait et que M. Prad joue
Chamoisci d'une façon charmante ?
Do même les ‘‘ femmes nerveu-

ne, qu'interprêtent reapeotivement
Mlle Meryem, Mlle Melssonnier ot
Mme Vasti-Dane sont joubes aveo
une grâce et un naturel exquis.
Ajoutons que Miles Angèle d'Aroy,
Dubuisson et Diane, MM. Méry
Tremblay et Frankel composerd un’ensemble de premier ordre. 3;
À ls semaine prochaire. €
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ila direction toujours anxieuse de oirire

' THÉATRE NATIONAL FRANÇAIS

“MÈRE UT MARTYRE

‘“ Mêre et Martyre,” drame en six ta-
bleaux, par MM. d’Aigremont et Jules
Dornay, qui n'a jaruals Be représenté en
Amérique,sers à l'affiche du Théâtre Na-
tional Francais la semaine prochaine.
La distribution de cette pièce étant

‘onsidérable, la troupe au grand complet
et plusieurs artistes engagés spécialement
ont été chargés de l'interprétation, Les
principaux rôles seront joués par MM.
Cazeneuve, Petit-Jeau, Nanpys, Godeau,
Hamel, Soulier, Palmiéri, Fillon, Leurs,
Villeraie, Floux, Terdié, Saint-Georges,
de la Grange, Mlle Moret, Mmes Nozlè-
res, Petit-Jean et Palimiéri, Mile Verteuil,
la petite Kva, Mme Souller et Mile Bré-
mont. Une nomhreuse figuration repré-
sentera des gardes-municipaux, des gen.
darmes, des huissiers, ete, etc.
Le titre seul de la pièce donne une

idée de son sujet, l’un des plus intéres-
sants et des plus Gmouvants qui aient été
traités au théâtre. Horace de Cypières
ec{ empoisonné par sa sœur, Claire de
Mondrogon, qui couvoite sa fortune.
Avant de mourir il se confesse et fait

conneître à son confesseur le nom de le
coupable, mais 11 succombe sans avoir pu| *
faire de révélations en public. Le prêtre
étant obligé de garder le secret qui lui a
été confié, Mndeleine, femme de la vic-

Un Cha
eu

 

ic,

 

DE PARIS, LONDRES ET
NBW-YORK. *
 

Chic,

tre les mites.

Vis-à-Vis le Palais de Justice

BAS PRIX.

 

 time, est arrêtée sous soupçon. La pau-
vre lemme, soumise à de longues tortures

|

|
morales par la justice, finit cessudant
par être acquittée, grâce aux révélat2:15
d’un saltimbanque, complice involos:aire
de Ja Mondragon, après un procès éruu-
vaut. Et l’heure du châtiment sonue
Dour l’empoisonneuse,

Les tableaux sont : 1, chez la Mondra-
ton ; 2, l'hôtel de Cypières, l'empoison-
nement; 3, une place publique an illage
de Sainte-Christie, arrestation de Ifade-
ielne au moment de l’enterrement de gon
mari ; 4, le cabinet du juge d'iustruci!on,
Interrogatoire de Madeleine ; 5, Un cra-
‘oire À l'archevéché de Parle, le secret de
1a confession ; 1, la cour d'assises, le pro-
ds de Madeleine.

_ La mise en scène a été, comité l'ha-
bitude, très soignée, et tout semis: pro-
mettre un superbe spectacle.

PARC SOHMER

Le programme d’amusements que doit
donner le Parc Sohmer avjourd'hui est
d'une telle excellence qu’il devra néces-
sairement attirer une foule considérable,

P
p
a

Ri
ge
n,

1

au public, et sans Cesse au guet d'etirac-
tion nouvelles, à eu l’avantage de s'aësu- 
de Duslesque, venant directement des
: Etats de l'E

rand talent i

SCommercant par vue maticée demain §

Paul.—Aujourd'hul comme te; les

Tremblay pe

verratile talent dans Pontgibaud,*
M. Turcan fait en Chumpe-|

ses ” : Antonine, Sidonie et Elvi- Leisse

rer les services de toute une Compagnie

st pour fournir le program”
d'aujourd'hui. Il serait juutile €entrer
dans des détails attend qu’en mention-
nant le fait que ce programme est rempli
ar nme compagnie complète, c'est tout
ire. La clientèle nombreuse du Parc

peut s’atteudre à une surprise plus qu’or-
inaire à son entrée Caus le grand pavil-

lon, lorsqu'elle jettera ton premier coup
d’œil sur la scène et qu'elle vara ce
qe on peut opérer de transformation
1dans une courte semaine.

Scaramouche,

A la campagne
—

Jean. Où dines tu aujourd'bui ¢

 

dimanches quand il fait beau, tu me
trouveras attablé à !’Hotel Pel;quin au
Sault. C’est le bon endroit pour faire
un repas exquis.
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Les Propos de Tante Rosalie

Quelques nièces m’interrogent sur la
nuance des olives, D'cà vient-il, me di-
sent-elles, que certaines conserves d’oli-
ves fournissent des fruits d’un bear vert,
tandis que d'autres, au contraire, ne Cou-
dennent que des olives jaunâtres ? :

Cette différence de teinte provient,
mes chères nièces, des sela de cuivre trop
souvent employés pour donner de la ver-
deur aux légumes et aux fruits de con-
serve.
Pour votre gouverne, rappelez-vous que

l'olive, de quelque façon qu’elle soit con-
servée, est toujours legèrement jaunâtre,
sraud il n'entre pas de cuivrz dans sa
1rÉparation.

Il faut donc se défier des olives trop
verte,

 

"a

La saison des oranges ert désà bien
Avencée, mais pas assez cependant pour
que vous ne puizsiez profiter du procédé
que je viens de voir employer par une
vieille dame foit économe qui prépare
dlexccllents allume-feu avec des peaux
d’orauges.

Parfaitement,
Gardez donc toutes les pelures d'uran-

Res que vous aures ; coupe» les en filet
larges d’un doigt. Faites sécher, et vous
surez le meilleur des allume-feu ; il se
dégage des pelures d'oranges une flamme
bleu, intense, qui fait prendre très vite
le Lois, le coke,
Comme quolii ne faut jamais rien je-

ter ; tout pent être utile dans un ménage
À la sondition de savoir l'utiliser,

n°

Puisque nous sommes aur ce chapitre,
lnissez moi encore vous apprendre à tirer
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Marcotte Freres
ENCANTEURS

Et ‘Agents d'Immeubles
—

et 69 rue St-Jacques

 

Vente pour le commerce tous les Mercredis
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LAmi__=
des Athletes

et des Sports

Les médecins recommandent

À tous ceux qui s'occupe de sports,
de jeux athlétiques et spécialement

aux picyclistes.
Ce puissant tonique vous ra-

gaillardit, vous stimule le systême;

il nourrit, développe et endurcit les
muscles ; les bras et les janbes de-
viennent plus nerveux, ct un sang
pur et généreux circule dans les

Enfin it donne la Force, la Vigueur, l'Energie et
la Vitalité nécessaires aux exercices violents.

peau Ch |
Monsieur ? .....

VENEZ VOIR NOS JOLIS IMPORTATIONS
DU PRINTEMPS.—-———

= Derniers Iflodèles

Nous exhibons tout ee que ls chapellerie moderne fabrique de bou et de

NOS8 PRIX SONT CONNUS DE TOUS 1

ARMAND DOIN
1584 rue Notre-Dame,

BOYEmmagasinage de fourrures durant l’été. Garantie con-
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Théâtre Frarsais.

Le plus grand assortiment en

SOUVENIRS DE

Médailles,
Chaines, Croix

Un choix magnifique en

Ladeaux de Noces
” Les dernières nouveautés en Obists

d'Art, Bijouteries, Montres, Pendules,
Lunettes d’Opéra, Kventails, Argente-

ollette et À Bijoux, etc,
Kntreprend tout ouvrage sur comman-

ries, Boîtes à

R de. Satisfaction garantie.

 

| Horloger et :
| Bijoutier « «

Invite A fairc une inspection de son
nouveau magasin À côté du

PREMIERE COMMUNION
E Chapelets

1885 rue Ste-Catherine
2 aaa Ae aa use

The Intercolonial Limited

m., London 7.42 p.m.,

Un char café
À la carte servi
convenance des passagers.

Express Rapide de Nuit

arrivant à Toronto à 7.15 s.m.. à Hamilton
a.m., àFLendon à 11,c0n.re.. À

train.

Pour les places de l’Ouest et les côtes
du Pacifique, en vigueur jusqu'au
30 Avril 1902, comme suit : Seattle,
Victoria, Vancouver, Portland,
Rossland, Nelson, Trail, Robson,
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Colorado Springs, Denver, Pueblo,
Salt Lake... ;soac00042s000 saveccsussee

7 Rue St-Jacques.
La ia

z
Man, 461, ou Gare Bonaven*ure.
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parti des vieux rideaux en mousseline
rodée, qu’il faut vous garder de jeter

aux chiffons,
La mode favorisant les broderies =t les

applications, sur le satin et le velonrs—
pour la toilette de l’ameubleme=t—dé-
coupez les fleurs, les dessins quelcunquee
de ces rideaux, appliquez les sur cles gi-
leta de robe, sur des cousins, des tapis,
ete. En brodant—en sole ou en 'alne—
par-dessus les contours blancs, vous
obtiendrez un relief superbe et de fort
jolles broderies.

a

Et maintenant une formule ds tgueur
exquise que vous ne connaissez pent-être
pas. Il s’agit de la crème de vanille,
Faire infuser, pendanttrois jotrn qur-

tre gousses de vanille noire glvrée, cou-
es en cing ‘on six morceaux chacune
ans un Litre d‘atcooi. Ajouter » tilos de

sucre concassé et fondu daus un thre et
demi d’eau. Agiter jusqu’à ce que le mé-
iange soit complet, Mettre en houtzille
à demi-pleine et laisser vieillir antant
que possible Filtrer au papier gris, avant
entamer ls bonteille,

*
« =x

Je vais terminer par deux petits con-
seils relatifs aux nettoyages des « pparte-
saents, nettoyages qui ne marquant pas
de préoccuper les ménagères.

out d’abord une petite recetta pour
nettoyer les meubles en bois hlazc la- j
Cabs.
“ Les personnes les plus solgneuses las
ailissent quelques fois, Il faut tulever les

1632 rue Ste-Catherine

LISEZ

la femme et 1a famille,

La Vie Illustrée, roc.
L'Armée et Marine, 155.

Le Petit journal,
Le Petit Parisien,

3 ots LE NUMERO

Le Rire, Le Sourire,
Le Bon Vivant.

s cts LE NUMERO

tous les journaux français. *tches avec un linge flu imbibe du lait ;

SEN EARTIETIBTEIT SM AUS (D IBY 0004TRIENIB 1 0 0 03

(LTIRAIRIE FRANCAISE
Suecursale da Journal LES DBLATS

Le Monde Moderne, revue Françai *
Illustrée bi-mensuelle, r15cle numén y

Fémina, publication bi-mensuelle pour,
15¢ le numéro’:

JOURNAUX ILLUSTRES

L’Hlustration, aoc,

L’Illustré National,

Le Journal des Voyages,

Nous prenons des abonnements pour
.

 
arrive & Montréal A 8.40 a.m,

x

retour,
MontréalÀ 9.45.

A STE-AGATHE ct les stations
intermédiaires,

3 i-cu Rein. Les jours de

|
+

1 418 pan, arrive à Montréa

Jeudis)

A TLANTAGENET et les stations
intermédiaires,

| (De 1a rue Windsor)
js >vp.in. Les jours de semaine, à

‘andi, te 5 mai, au retour, part de
uet les j.urs de semaine à

 MMqui:£at À 9.35 a.m,
C-< tocins :on en sus du service actuel.

(1

{De la Place Vi
hea Het. fa vm, $3.3 x

~ een Les

Irs de semaine,

SFRINGFIRBLD, Mass.

De la gare de la ro-
Jours, € .c,* 1e dir.anche,

MONTRE AL—-OTTAWA
Service de Yhars-Dortolrs

 

   

ortoir n'impl aang cords 9 pom.  
r sécher sans les essuyer poar ne
 vas enlever le vernis,

Eumsuite un procédé pour remettre à
neuf les statues de marbre blanc, -
Mettez tout bonnement deux onces de

carbonate de soude daus un litre d’eau
froide ; brossez le marbre à l'aide d'un
pinceau neuf trempé daus cette solution 
Juanpeur
et qlucezconstamment aoa.claire.

après cet opération datng:t4;unME)
Tante Roasile./ 
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CHIRURGIEN-DENTILIR

Tel. Main 3515.

sasie LE)

1694 Rue Notre-Dame, MONTREAL ¥
: 11626 rue St-Urbaln,  \_ 3.23! rue Centre

Haumement
nila,

Bureau des b oh pen‘11% 3 "lle et du Télégre,
meme 8t-}acqwrs, à 014 au bureuu

»

Service ve chaiet chars-dortoirs direct.
Windsor 7.45 p.m. tous les

on
[)

Quitte Montréal tous les jours à g.c0 a.m.,
arrivant à Toronto à 4.50 p.ni., Hamilton 5,30 p.

étroit 9.40 p.m. (tempe
central), et Chicagod 7.20 le lendemain matin,

ais est sur ce train et un re
toute heure durant le jour

Départ de Moatréai à 10.30 p.m., tous les jours
8.130

Chicago à 8.45 D.
m. Des chars-dortoirs directs scout attachés à ce

Taux Spéciaux pour les Colons

$48.65
SPOKANE...0000000000 ravosscausen0n000 $46.15

Anaconada, Butte, Helena..,...,... .$45.65

$45.65
San Francisco et Los Angeles... $49.00
BURKAUX DES BILLETS DE LA VILLH

TéléphoneNe
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S|A STE-AGATHE, LABRELT.K, et les ata-
tions intermédiaires, .
(De le Place Viger}:

1.98 p.m. les samedis, & partir du 3mai.
retour, part de Labelle les lundis

À

4 302.0,

8 &.m. les dimanches à pertir du 4 mai, au
rt de Labelle a 5 p.m., arrive à

semaine, 4 partir d
'undi le s mai. Au retour, part deEApathe

1 à 7 1m,
!Le train se rend A Labelle et en revien les

Plantagea
718 a.m. arriveà

à VYV,CE DR TRAINS DE QURBEC

vase p.m,, °1x,00 p.m,
manches seuiements.

Sur letra!n ud quitic Monaies pt a eune (rue Windsor)

passa. r-> dc Nontréal
dans le chaz Cir lascah athCttes css

ts d'Ottaw. : Tont -‘onter À bord du char-

he
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Qui trompe-t-on ?

 
  

Lundi dernier, ces Messiaura de
1a Snint-Jean-Baptiste avaient con-
voqué au Monument National
toutes les dames de lu gociétécn
nadienno française pour les inviter
À s'intéresser à des œuvres de
bienfaieance et de patriotisme.
La surprise a été grande purmi

ces dames d'entendre M. le sénn-
teur Béique leur parler pendunt
près de deux heures des bienfaits
de...... la Cnisee Nationale d’Eco-
nomie.

C’est un comble ct nous ne com-
prenons pus que des hoimtnes ré-
rieux re permettent de déranger
des dames pour leur faire de ln
réclame en faveur de In (Caisse
Nationale d'Economie.

Mais laissons parler une des
dames qui n asristé à la réunion.
Nous extrayons d’une lettre qu’elle
a bien voulu nous (criro les très
intéres-nnte passages suivants. Lu
place nous manque malheureuse-
ment pour reproduire toute sa
lettre:

Canada, patriotisme, ralliement, wots se-
notes, mots charmants que depuis quel.
que terups l'on entend partout résonner ;
musique entrainante qui d'enthousiasme
fait battre les cœurs, et comme le clai-
ron nous fait dire: en avant, sacs savoir
pourquoi.

C'est ainsi, que lundi dernier, un grand
nombre de dames canadiennes se ren-
datent au Monument National dans l’ut-
tente et-l'espoir qu’elles sesnient invitees
À prêter leur concours À l'accomplisse-
de belles et grandes œuvres philanthro-
piques et untionales ; eh ; bien, je suis
peinée, Oh | oui, vraiment bien peinée de
l'avouer ; mais je fus désappoiutée daus
mon attente, et Lélas ; je ue fus point ln
seule. ;

Comment, l'on fait appel dans les jour-
naux au dévouement et au patriotisme
des Canadiennes, on vaute à l'avance, et
Avec raison, le pouvoir de leur influence,
et lorsque parmi les Canadiennes, les
mieux dispotées à secouder vos efforts,
messieurs lee patiictes, les plus dévouces,
je puis le dire, puisque ce sont celles qui
ont répondu avec tant d'empressement à
votre invitation, lorsque dis-je ces fem-
mes d'élite sont là, réunies pour vous eu-
teniôre ct vous applaudir, l’on vient, pres-
que deux heures durant, leur prôner les
avantages d’une institution financidre,
d’une assurance qui peut-être, en elle-
même, je doute point, fort profitable à
ses directeurs et À ses membres, mais qui
ne saurait être pour cela,utne œuvre absolu-
ment patriotique et nationale. Du moins,
je ne puie le Comprendre ainsi ; et après
avoir établi une statistique très intéres-
sante pour les srféressés; mais bien peu
faite, je l’avoue pour toucher le cœur des
femmes et exciter leur enthousiasme, l'on
termine eu iuvitart les dames présentes
à user de leur influence pour recruter le
plus grand nombre de membres possibles
pour l’association financière en question,
les assurant que ce faisant, elles travaulle-
ront au succès d’une œuvre {nationale et
patriotique??? .

je me croyais pourtant animée d’un vrai
et sincère patriotiatie ; mais que l'on me
pardonne, Je n'ai rien senttvibrer en moi,

cet appel, malgsé la sincérité et la cha-
leur de la parole entendue, Et si l’on
veut me permettre de dire mon humble
opinion, je ne puis cruire que ces mes-
sieurs de lu Société Saiut-Jean-Baptiste
n'espèreut ou plutot n'attendent point
un autre résultat du pouvoir de l’influen-
ce des Canadiennes-frauçaises que celui
de recruter des miembres au bénéfice
d’une association financière si bonne et
et profitable soit elle. Si ces messieurs
de la Caisse d'Economie Nationale ont
betoin d'agents d'assurance gratis, 11 me
semble qu'ils pouvaient trouver parmiles
jeunes du sexe fort un élément beaucoup
plus apte À jouer un tel rôle que les
dames qui étaient au Munumeut Natio-
nal lundi dernier,
Avec quei plaisir j'auraie entendu l'ho-

norable Président de la Sobiété St-Jean
Baptiste ainsi que M. L. O. David qui
étaient présents tous deux vous inviter à
travailler au recrutement d’un contingent
pus pour l'Afrique Sud, mais d'un con-
tingent capable de doubler et tripler le
nombre des soclétaires de la Sniut-Jean-
Bnptiste. L'hon. M. Dandurand nous a
bleu ait quelques mots, mais sl peu, oh !
si peu jue celte question semblait tout à
fait secondaire, taudis que.………

Nous pouvons assurer à nus lec-
Leurs que nous n'inventous rien.
Que l’on sache bien que la So-

ciété Saint Jean-Baptiste est une
institution ct que ia Caisse Natio-
uale d’économie en est une autre.
De cotte dernière nous parlerons
prochainement.

Julien Verronneau.

. 1LS BONT A PLAINDRE—On plaint
les pauvres malades atteints de gros rhu-
mes ; pourquoi ne pas leur procurer un
soulagement immédiat en leur faisant
prendre quelques doses du BAUME RHU-
MAL qui les guérira radicalement.
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FRANCE ET
ETATS-UNIS

Le ‘‘North American” de Phila-
delphie a regu de Paris les détails
suivants sur lee deux portraits de
Mme et de Mile Roosevelt récem-
ment peints par M. Th. Chartran :
“Peu de temps après le départ

du prince Henri de Prusse, alors
que les Américains étaient encore
sous impression favorable que
leur avait produite cette visite, M.
Cambon, ambassadeur de France
à Washington, çe demmnda avec
anxiété quel cadeau riche et coû-
teux il pourrait offrir aux Etats -
Unis pour diminuer l'importance
des événements qui venaient de se
passer.

“Il eut une inspiration. M. Char-
tran n'est-il par lA ? se dit-il,
Chartran, le graad portraitiste,
dont les œuvres fant fureur aux
Etats-Unie, ne loge-t-il en ce
moment à Washington, l’ambas-
ssde même ? Pourquoi la.R4publi
blique française ne commanderait-
elle pas au pei
Mnig-Rooser
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“—Nous n'avons pas d’argent,
répond M. Delcassé, consulté.

““_ Qu'’à cela ne tienne, fit alors

Chartran : jo ne veux d'autre bé-
néfice que la eatinfuction d'un de-
voir patriotique accompli.
M. Roosevelt est donc informé

du cadeau que lui offre le gouver-
nement français. I! est enchanté,
ravi ; d'accord avec Mme Roose-
véit et Chartron, il prend date
pour la première séance de pose.
Mais la veille du jour fixé, il ne-
court à l'ambassade,l'air cousterné.
—Mme Roosevelt regrette beau-

coup; elle au réfléchi...clle n'est
«déjà plus toute jeune. notre fille
Alice est nu contraire à la fleur de
l'age. Mme Roosevelt crrindruit
qu'on ne la critiquât d'avoir fait
faire son portrait de préférence à
ceiui d’Alice...

“+ M. Cambon #’incline en sou-
riant:
“—Pns du tout, monsieur le pré-

sident ; nutro intention fut to-
jours d’offrir à Miss Roorevelt sou
pnitrait quand celui de ga tnère
sern achevé.

“—d'accopte, dit, tout ému, M.
IRtuoseveli, en donnant un vigou-
roux ‘‘ sbake hand ” à M. Cambon.
Les autres peuples font dez ca-
deaux qui séduisent les yeux;
seuls, les Français savent en faire
qui touchent notre cœur.

“ Puis, rêveur : - Comment ré-
compensersi je M. Chartran ? Je
n'ui A ma disposition ni croix ni
cordon. Mais j’y songe : Chartran
nat chevalier depuis treize ans.
Priez de ma purt M. Loubet de le
créer officier.

‘ La commission fut faite, M.
Loubet l’écoutn et y ncquiezça
avec joie.” ;

Voilà pourquoi le cuirassé qui
cirgle vers l'Amérique avec la
mission chargée de représenter la
France aux fîtes de la statue de
Rochambeau emporte la rosette
dont M. Roosevelt lui-même flou-
rira lu boutornière du peintre
Chartran.

TELEGRAMMES
1.A PICOTE A ARTHABASKAVILLE

Arthabaskaville, 3.— Un autre cas de
picote a €cluté duns le village; comme il
n'en avait pas eu depuis troissemaines les
médecins peussient quele fléau était en-
rayé.

NOUVEAUX SÉNATHURS

Ottawa, 3.- Deux noms sont mis eu
avant pour remplacer au Séunt feu l’hon.
Arthur Dechône : ol. Pierre Garueau de
Québec et le commissaire deAgriculture
M. Dechêne, frère du défunt.

BENEDICTION PAPALE

New York, 3.—Sa Sainteté Léon XIII
a envoyé sa bénédiction à l'archevêque
Corrigan. Le vénérable prélat continue
À se mieux porter.

LA REINE DE HOLLANDE

La Haye, 3 --Le bullel!u de santé de
la reiue Wilhelmine ur a Été affiche ce
Ms. *7 À Cast) 1,00, annonce que Sa Ma.
jesté à passe une nuit tranquijle et que
ses forces augmentent,

 

En Espagne
Des mesures seront prises con-

tre les congrégations reli.
gieuses non autorisées.
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Madrid, 3—Le ministre de l'intérieur
M. Moret, a donné des instructions aux
gouverneurs des provinces pour prévenir
les assoclations religieuses ou monacales
qui existent sans l'autorisation du gou-
vernement, d'avoir À se mettre eu règle
avec la loi.

Toutes les nssociations religieuses qui
s'occupent d'industrie quelconque, de-
vront payer les taxes établies,
M. Sagasta a décidé de donner satis-

saction nux réclamations des libéraux et
des démocrates qui veulent que la loi des
Associations soit mise en vigueur, afin
d'éviter et de faire cesser l'existence des
blens de mair-morte quifrésultent du non
paiement des taxeset des droits de trans-
port des propriétés.

Bien que le décret date du 19 sept.
1901, aucnn ordre religieux ne s’était
soumis à la loi.
De longs ,ourparlers ont eu lieu entre

le gouvernement capa nol, le nonce du
ape, 'archevéque eTolède et le Vati-
ern. C’est à la suite de ces commuuica-
tions que M. More* à Été autorisé À en-
voyer sa circulaire aux gouverneurs.
Des pénalités seront imposées À tous

les ordres qui résisteralent ou désobé:-
raient à la loi.
Le dernier recencement de la popula-

tion en Espague donne le chiffre de
38,000 nonnes ou sœurs de charité ct
o,oco moines et Jésuites, sans compter

le clergé régulier. Madrid renferme cent
dix convents, non compris les collèges
des Jésuites.

————— a <>

FAITS-DIVERS
Série d'accidents

Un nommé Lacasse est tombé de sa
voiture, à l'angle des rues Saint-Pierre et
Notre-Dame, hler ruatin ; il s’est infligé
une blessure À la tête, Conduit à l’hôpi-
tal Notre-Dame, les médecins ont jugé sa
blessure pen grave.

Etienne Gizoux, 48 ans, 66 Sainte-Mar-
guerite, à Seint-Meuri, magon de son
métier. s’est brisée la pointe supérieure
dc ia hanche droite en tombaut d'un
Échafaudage. -

Giroux eat À l’Hôpltal Général,

Lachine et ser licences

Les contribuables de la municipalité de
Lachine sont en ce moment dans 1'exui-
tation au sujet des licences de boissons.
Il yà quelque temps. jour se rendre à la
volonté du peuple, le Conseil décida de
réduire le nombre des licences. Mais il
serait question maintenant de rétablir
celles qui ont été enlevées, c’est ce qui
cause l'excitation générale, et cc matin,
le Rév, Savaria doit ler sur ce anle
dans son sermon, à l'église paroissinie.”

Navire en feu
Hier après-midi à cing heures le fen

s'est d € dans 1e cargaison de aonfre
du trois mâts ‘’ Forest Holme* de la
“Head Line's amarré an qual-d’Hocheïa-
ZA vis-à-vis le rue Moreau. Hier di
vers neuf heures les

— mas se ee 
wire un pt de bebh wf bh pomplexs co >2 : 15 ; talent Fiuceridie au prix demille forts,

  Shas.  3.

tivir un exce

Treize jets d'eau étalent encorcen activi-
té, On ne peut évaluer les pertes, per-
sonne n'a pu pénétrer dans ia soute
renfermant cette cargaison de soufre. -

<ocès d'Eugène Gauthier

M. Carpenter, chef du département
des détectives, n reçu avis que le procès
d'Eugène Gauthier au sujet du meurtre
de Maud Gentile à New-York cemmence-
ra probablement jeudi de cette semaine.
Lea détectives Lamoucue etMeLaughliu
seront suivant toute probabilité appelés
au procès comme témolus.

Klubino Progreso

Mercredi un certain nombre de dames
s'intéressant au mouvement espérantiste.
ont formé un club dans lequel lex damen
et leg jeunes filles pourront appreudre la
langue Esperanto. Les cours réguliers
commenceront mercredi prochain, 1378
Seinte-Ellzabeth.

C’est beau et juste

Samedi muiin comparaissait devant ‘e
recorder Weir, Pierre Bénard, charretler,
accusé d’avoir maltsnité uu nommé Col-
lums, vendredi soir au coin des rues Craig
et Bleury. Le témoiguage de Collums
allait inériminer le pauvre Bénard lors-
que, soudain, au milieu des assistants se
présente un homme de police, de langue
anglaise, uemandant à faire entendre son
témoignage qui fut en faveur de l’accusé.
Et grâce à cet homme juste, Bérard fut
honorablement acquitté. ;
On a beaucoup admi:é l'esprit de jus-

tice de cet homme de police.
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Ouverture

Remarqué, hier soir, au No 3564 de la
rue Ste-Catheriue, les brillantes vitrines
de la maison J. A. Delisle & Cie. C'était
l'ouverture de son nouvel établissement
plus vaste et mieux nménagé qu'aupara-
vant. Avec un assortiment d’articles
pour messieurs aussi complet, et nue liste
de prix aussi ralsonnables, l= nouvelle
installation de M, Delisle ne peut maz
quer d'attirer une cllentè.e nombreuse et
choisie. Les visites d’un grand nembr
«le ses anciens clients et du public en gé-
néral sont un signe de bonne augure pour

treprise.

Les Succes des Boers

L'endurance et les succès partiels mais
très importants des Beers cout, paruit-i,
dûs à leur connalssance de la recette d’un
cidre qu'ils fabriquent avec des essences
et boivent aulieu du café. Un ex-repré-
sentant au Transvaal du journal “ La
Patrie", de Paris, France, venu au Cana-
«da l’au dernier, aurait dorné cette recette
à Mons, Jules Bourbonnière (ex-gérant
de la Cie de Lumière Electrique Impé-
riale) de la maison Bourbonnière et 1a-
Haye, quil sort les seuls fabricants au Ca-
uada de ce même breuvage ; c'est le
cldre de Normandie,

Enquête Bélanger

On a commencé hier, à la morgue,
l’euquête sur le corps de R. S. Bélanger,
qui a été tué veudredi matin par un choc
électiique venant des pouvoir” de la La-
chine Hydranlic & Lance Company.
Le coroner McMahon présidait. L'en-

quête sera Continuéc demain, lundi.

Club libéral de la Partie-Kat

Le club a invité M, A. Saint-Martin a
faire une conférence sur 1'Eeperaunto,
mercredi prochain, 7 mai, à 8 heures,
dans la nouvelle salle Polié, autrefois
théâtre Delville, L’entrée est publique
et gratuite. Nous espérons que louter
les personnes désireuses de s'instrulre et
de connaître le but de I'Fsperanto, se
rendront mercredi à la salle Priré.

Gin Canadien Croix Rouge

Le train de Ste-Agathe.

A partir du 3 mal, la compagnie du
Pacific fnit partir tous les ssmedis un
train de la gare Viger pour Ste-Agathe,
Labelle et les stations intermédiaires,
Le dimauche un convoi partira de la
même gare À 9 15 a. m, Les autres jours,
Cetrain partira À 98. m. à partir du 5
mai, un train partira de la gare Windsor
tous les jours de la semaine 4 615 a. m,,
pour Plantagenet et les stations intermé-
diaires.

La boisson der dames

On sait qu'à certaines époques, les
dames ont besoin d'un stimulant, inais
d'un stimulant qui n'irrite pas les voies
digestives. Le Genldvre est reconnu
commie posséGunt des propriétés éminem-
ment propices À leur sexe. Vollà pour-
ol les principaux médecins recomwan.

dent hautement aux femmes l'usage de
Genidvre Canadien Melchers marque
Croix Rouge,” qui est d'une pureté

extrême, d'un goût opréable, d'un arorue
exquis et d’un velr:21€ qul flarte le palule
le plus délicat. il ne brûle pas la gorge
eomme Jes *“ Gins'’ importés, et cela à
cause de son Âge, car, avant d'être wis
en vente le Melchers Canadien a vieilli
pendant des années sous le contrôle
absolu du gouvernement, puisqu'il et
embouteillé sous !l* surveillance due
officier du Revenu de l'Intérieur, qui
appose eur chaque flacon un timbre de
garantie, Aux dames soucleuses de leur
santé nous disons : Demandez et insistez
pour avoir le Genièvre Canadien ‘’ Mel-
chers ”’ marque ‘“ Croix Rouge,” c’est le
meilleur, sa qualité est incomparable.
BOIVIN, WILSON & Cle, 520 rue Saint-
Paul, Montiée!, seuls concessionnaires.

Cour du Recorder

Joseph Desjardins, trouvé coupable
d'une première offense devant le Recoi-
Jer Weir, a été condamné à deux mois
de prison, plus $20 ou deux autres mois
et devra subir plus tard un procès devant
jurés sur une accusation très grave portte
contre lui.

Commandez vos vêtements

de saison à la maison B. A.

Notre-Dame, No 1627.

Fleurs aux théatres.

L'immense corbeille dounée aux Nou-
veautés mardi solr, ainsi que la plupart
des corbellles, gerbes et bouquets présen-
tés dans le courant de la semaine aux dif-
férents théâtres français on été fournis
ror Louis Aerts, fleuriste desthéâtres,
1607 Ste Catherine Tel. Bell. Ret. x49.

Gin Oanadica Oroix Rougr
Où aller aujeurd'hui

Un trajet de six à sept milles en
char, en respirantl’air frais de la
campagne, vous donnera de Y'up-
pétit.
Vous déharqnes à l’Hôte) Palo-

quin av Sault, vous vous faites ser-
0 lent petit diner, un

vorre de vin comme on n’en boit
rarement en ville et vous faites
une grande promenade dans les
ardins et le long -de la rivièra.
tant fatiguésuns trouverer (ta-

jours un plano 2 vous distraire dans un des ons de votre hôte.
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1a proapérité future de cette nouvelle ea- i

Leprohon & Cie, tailleurs, rue!
| sroix tout le long de la page.

L'union fait 1 force

Les isrgerons de Montréal désireux de
s'unir r détendre leurs intérêts auront
une réunion aujourd'hui dans le but de
inin" 8 bases d’ne Société des Forgerons.

Plusieurs ornteurs sont appelés à porter
la parole,

Contre l’anarchie

Le chef Carpenter partira cette semaine
ne Yo aisvilte, Kentucky, pour assister

une grande réunion de détectives con-

voyués par le secrétaire-général M. Kay.
/ saisteront € 1551 le chef Carrington, de

Pernes ** Thel,”le chef Burns, du C. P.
8 at": hef de la sfireté des villes de

Rome, de Boston de New York et des
graudesvilles de l'Amérique du Sud.
A ratte réunion on étudiera les moyens

à prendre pour combattre l’anarchie par
tout l’rnivers et on s'occuperaÀ la réforme
1e 1''dontiflcation. Sur ce puint !l est à
pcprès reconnu quele système Bertillon
vera accepié uasnimement,

La féte nationale.

Lis Canadiene-françaie du comté de
Chatably sont priés de se réunir ce Eoir
À lhor.f-de-ville de Longeuil pour discu-
ter l'opportunité de célébrer cette année
notre {te naticnale avec grand éclat.

————a— =

DEPART DES COURRIERS
 

Les walles pr.ur ia Grande Bretague et
l'étranger seront fermées au bureau d'

ste Je Montréal durant la semaine aux
eures suivantes”:
Lunai 5 mai, 8,15 h. a. m. par le Kron-

prinz Wilhem.
Mardi à 8.15 h. a.m. et *supplémen-

taire à 6.20 p. m. par le Majestic de la
White Star Line.
Mercredi à 8.10 a. m, et *supplémen-

teire 4 6.20 p. m. par le Deutschland de
la ligne Hamburg American,
*Le même jour à 6.20 p. m. par La

Bretugue de la Cle Générale Transatlan-
tique, pour la France, l'Allemagne et
PItaile.

Vendredi, à B.108,m. et *supplémen-
taire 4 6.20 p, m. par le Lucania de la
ligre Cunard. .

Sasnedi 4 6 zo p, m [par le Tunisian de
Hgue Allau.

Lee leitres peuvent être déposées jus-|3
qu'à 6,20 p. m , les autres envois sont
reçus avant 5.16 p. ul.

———-

QUEILIT LE RHUME EN UN JOUR

Tablettes ‘’Iaxative Bromo-Quinine.” Les phar-
maciensrendent le prix, 250, si elles ne guérissent
pas. Signetute K W. Grove sur chaque boîte.

 

BIBLIOGRAPHIE

Héros de ta Nouvelle France, par Fré-
déiic de Enstener, ‘Québec, Compagnie
d'imprimerie commerciale.

L'auteur vient de publler la première
série des Héros de la Nouvelle France.
Elle comprend les biographies de Dollard
des Ormeaux, Lemoyne d'Ibesville et sa
famille, Marie Madeleine de Verchires,
ete,

Cette brochure est une mine précieusr
ü- renseignements rédigée en un style
vif, alerte et élégant. Elle contribuera
À vulgariser l'histoire de notre brillant
passé.

 

—— 
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Mouvelles a la Main

Tout le monde sait combien la femme
de l’échevin X…est bavarde.

L'autre jonr, se sentant souffranie, elle
va consulter son médecin.
— Ce n’est rien, dit celui-ci après avoir

examiné notre malade, vous n'avez be-
soin que de repos.
—Seulement ! voyons docteur, regar-

dez ma langue...
—Parfaitement : votre langue aussi.

 

Le romancier X. …, dont l’extrême fé-
condité ne peut être comparée qu'à celle
du hareng, avait entamé sou propre pa-
négyrique, après un déjeuner dans nu
café du Boulev wd:
—Ou a beau dire, sjouta-t-il en guise

de conclusion, ie sals monfrançais.
—Sans doute, répartit S.…., c’est celui

des auiras que ta ne sais pas.

On enterrait un homme politique pro
lixe et ennuyewx, Aprés avoir passé en
revue les principales occasions dans les-
selles il avait pris la parole, un des
assistants demaada:
—Eu somme, cuel a Été, À votre avis,

le uellleur (discours qui ait signalé sa
carrière ?

L'autre :
—Celui qu’on & prononcé sur sa tombe,

Une spirituelle réponse de M. Waldeck-
Rousseau que le résultat des élections
aurait pu rendre plus spirituelle encore !

Quelqu'un Jui dexandait :
—Mair, enfin, mon cher président, que

ferez-vous si vous donnez votre démission
ou si les électeurs vous la donnent?
—Ce queje fecai ? répliqua-t-1l, et bien

je plaiGeral pourles congrégations.

Un banquier, malmené par Aurélien
Scholl, le provoque en duel,

—Ainsi, vous voulez vous battre ?
—Oul, monsieur !
—Mais alors, reprend Szholl sans se dé-

partir de son flegme, on vous Âtera les
menolies sur le terrains !
In banquier eût mieux aimé recevoir

deux pouces de fer daus le ventre qu’une
telle réplique. Scholl en trouvait à la
douraine, d'œue aussi belle insolence,

Eutre soldats da Ia caisse.
--Mon vienx; y faut s'quitter !
—Tu mécriras, die ?
—Oomment voux-tù que j’fasse, Je

sais à peine faire uze croix,
--Ça n'fait rlen! Tu mettras des

Laficelle s’est enrichi par des tripo-
tages louches. Retiré des affaires, il
donne À son fils, qui va s'établir, d'u-
tiles couseils—Mon âlls, dit-il, puisque
bientôt tu sera à ton compte lalsse-
moi te rappeler toute la valeur de
l’honuôteté dans les affaires.
—Do l'honnôteté, papa ? Maïs est-

ca que tui-même ?.........
--Moi-même! Eh bien, moi-même,

jon'’ai jamais gagne d'argent qu’avec
des gens honnêtes, comprends-ta ?

a

 

LABOURSE
—

Semaine agitée, semaine de baisse, tel
est le bilan que nous sommes bien forcés
d'enregistrer. ‘Pourtant constatons avec
plaisir, que toutes les valeurs ont clôturé
généralement en reprise à la bourse
‘hier. C'est un peu d'espoir ponr la

semaine prochaine.
Rien ne peut expliquer cette baisse

soudaine qui & été uniforme sur tous les
marchés d'Bu et d’Amérfque. Les
nas d'attribuent la réalisation des béné-
fices énormes quiout Été obtenus depuis
den. mois sur presque tous les titres.

| 25 à 124), 275 A 125, 25 à 125H, 100 à

prétendue faillite du Dr Webb. Nous

croyons qu’on a baissé simplement parce
qu'or avait trop monté.
Les cours,lu moins ceux de nos valeurs

locales et surtout du Pacific ne tarderont

pas à revenir à leur cote d'il y a dix jours
et à le dépasser même, car plus nous al-

lons, plus le taux du loyer de l’argent
diminue. On en arrivera à capitaliser

bientôt nos valeurs à 3 °/, et à Ce taux,

la plus grande partie de nos titres sont à

trés bon marché,
Nous donnous la liste dea transactions

qui nous est fournie par la maison Mc-
Cuaig Brothers, London snd Lancashire

building.

Can. Pac.—775 à 123%, 475 À 1234,
350 À 123, 15 à 12314, 10 À 12324, 250 ù

124, 75 À 1244, 250 À 12444, 100 À 124,
150 2 1233, 150 À 12374, 10 À 12434, 150

À 174, 50 À 12414, 50 à 124, 350 À 1234,

125%, new 200 4 119,50 4 120,
Do. Coal Com. — 100 A 135, 25 à 136, 50

A 137, 25 à 138,25 4 13724, 50 À 137, 175
à 138.
Mo. Power.—25 à 101, 150 À 100,75À

100}, 25 À 100%, 75 À 100 4, 75 À 100,
10 À 100, 125 À 101,25 À 109%, I2$ À
100!{, 25 À 100, 400 À 100%, 50 À IOI.
Do. Steel Com.— 275 À 63, 490 à 63%,

508 64%, 75 2 64, 350 À 64%, 25 À 6474,
25 2 64, 50 2 63%, 100 2 64%, 100 A aX,
25u À 65, 100 à 6515, 175 4 65%, 50 à 65 X,
50 à 65.

R. et O. N. Co.—25 à 112, 25 À 112K,
150 À II1, 50 À 11174, 25 à 1114.
Mo. St. Ry.— 10 À 267, 50 À 266.
Do. Steel Pref.—25 à 94, 25 4 95, 35

À 96, 75 à 97,
Mchrs. Bk,—5 à 14811, 11 À 150.
Mo. St. Ry. Bds.—zov0 à 105.
Tur, Ry.— 25 à 120.
Twin City.—375 à :19, 25 à 11956, 25

À 119M, 75 À 120, 75 à 120%, 50 À 12044,
sod 120%.
Mchts Uotton.—15 a 82!7.
Virtue Co.—12500 À 12. ]
Do. Steel Bds —r0c0 à 92!4, 9000 à 93,

6000 à 92/4.
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Rdg. aud pid
Reck Island.
St, Paul... .
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Tenu.C @1
‘Tex. Pac..
Twin City.
Un. Pac...
Un. Pac. p
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West Union...
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BOSTON
Dominion Coal com
Vow, Iron & Bteel com. Je.
Dem, Iron & Stes! pfd........|......

SPORT
BASE-BALL

Avec les premiers jours du mols de
mai, s'ouvre la saison régulière du spurt
À Montréal.
Dans toutes les branches d'athlétisme

on fait lee plus grands piéperatifs pour
faire de 1a salson de 1902 une époque mé-
morable dans l'histoire sportive. Les
clubs de crosse s'organisent et les prati-
ques regulières out déjà commencé,
La semaine prochaine,le concours hip-

pique amènere à l’Arenu, ious les ama-
teurs de chevaux. Ce sera, de plus, l'évé-)
nement chic de la ssison, et l'élite de la
société montréalaise y assistera au grand
complet.
Les chevaliers de la pédale, de leur)

côté, auront À leur tour l'hospitalité daus
les colonnes des journaux, et avant peu,
nous nous occuperons des régattes et des
courses de yachts.
Mais à tout seigneur tout honneur ! La

saison de base-ball est ouverte depuis
jeudi,et ce jeu qui est devenu presque
aussi populaire au Canada que la crosce,
sera ponr quelques semaines la grande
affaire pour les amateurs de sport, qui
tous suivent avec intérêt les périgrine-
tions de notre club professionnel qui, en
ce moment, semble être po-vrsuivi de la
guigne, à Rochester.
Comme toujours, les ** Hluds " se sont

montrés faibles au bâton et il leur faudra
s'améliorer beaucoup sous se rapport s'ils
veulent faire bonne figure contre les au-
tres clubs de la ligue qui tous semblent
très forts.
La Ligue Provinciale zera la première

À nous donner le spectacle d'une belle ]
partie de base-ball, et sour eux l'ouver-
verture de la saison aura lieu demain, On
jouera deux parties, le Mascotte et le St-
Hyacinthe se rencontreront à Montréal,
sur le terrain du Mascotte, et le club De-
lorimler ira jouer à Vulleyfield contre le
club de l'endroit
Nul doute que ces parties seront très

intéressantes, caril eziste une granderi-
valité entre les clubs, et de plus, comme
tous les amateurs s'occupent depuis long-
temps de la composition des équiqes, les
résultats excitent beaucoup de curiosité.
On nous assure que la ih ue sera beau-

coup plus forte cette année que par le
passé, et quele jen sera réellement digne
des grandes ligues.

ECHOS DU “ DIAMOND”

Toronto, il va sans dire, réclame déjà
16 champlonuat ; Buffalu pussèûc une
bonne équipe ; Providence ne semble pas
aussi fort que l'an dernier et Rochester
est toujoursaolide. Newark et Jersey City
semblent assez blen équilibrés ; Worces-
ter fuira la saison, bien près du cham-
piouuat, et Mon BOFBanc osecercoceus
n'auticipons pas trop et attendons,

Odwell est le meilleur frappeur,

Dan McFarlane devait rire dans sa
barbe lorsqu'il a fait mordre la poussière
À ses anciens co-Équipiers.

On peut toujeura être certain que Son-
ders jouera une partie superbe, mais sa
deveine le Suit toujours.

      
Lajoie, Bernhard et Fraser en ont appelé

à lu Cour Suprême de la décision FE la   Ce programme vous aourit-il? ="
. :>æ

pe

BOURSE DE NEW-YORK

Amalgamated... .......ccocevnenn sf 68H41 6
Atnerican Loce | 24 “
Anacenda. 13, %
Atchisen .. BH
Atch, pid, 97%] 98
Ralt Ohio, Cees

R.T..... su] 675
Canadian Pa ash %
Ches @ Ohie WOH 47
Chi Gt. West al »
Del, &t Lack... 280 a8
Del. & Hudso 175%] 176
Hrie com. ... 2e iy
Bria 1st pid. ¥ x“
Gen, Mec... 334 n
111. Central . 153 “
Jersey Ceut.........….……0…...…unvesfrtewu-Lro000s
Leather com 134 x
Leather pfd. Sspa) 34
Lou € Nush. 134%] 138 {
Maubattan..... 133 X
Metropolitan 150%] 15¢ )
Mo. Pac 99 x
M, K. & T, pfd cons cer.
M.Y.O.aW..
Northwest .....
N, ¥. Centra
Mor. & West
Penn. .......
Feoples Gas.
Rdg. com...

:| devant le San Francisco Athletic Club,
: lle 29 mai. Ce jeune Britt, qui a des aspi-

«| cette occasion pour se rehabiliter aux
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Pour Remettre a

Vos Rideaux en

Employez les Séchoirs à
= % Rideaux Brevetés de .

Neuf

Dentelle

GILRAY
LES SEULS permettant aux ménagères de préparer leurs rideaux

dans le même genre que la buanderie, el sans riequer de les faire brûler
parles acides,
10,000 en usage,

4 verges $2 25, 4°} verges $2.70,

et leur donuant une apparence de renouveau. Plug de
ct son prix s’éconou ise dans une saison,

les mêmes se ployautavec charnières
et supports, 75€ eu plus.

L. J. À. SURVEYER,
Importateur-

Quincaîllier

8—RUE ST-LAURENT-—8

 

 

  

l’Hôtel-de-Ville et le club des employés
du Théâtre Français, joueront une partie
de pratique sur la ferme FletcLer,

PUGILISME.

Le National Sporting Club asigné pour
10,000 louie sterling d'engagements de
pugilistes Américains en vne d’attirer à
Loudres pour les fêtes sportives qui se
feront la semaine avantle couronnement
d'Edouard VII, tout le public sport du
mondeentier.
Parmi les engagements sigrés se trou-

vent ceux de Jeffries, Flizsimmous,
Sharkey, Ruhlin, McCoy. Wolcott,Ryan
Erne, Gardner, Denver, Martin, Gorman,
Armstrong et West Volld use pléiade
peu ordinaire ct nous compreuonsl’en-
jouement que suscite l’annouce d’enga-
gements aussi remarquabies.
Les prix sont lessuivants ;—
5,000 louis au vainqueur des hesvy-

weight.
3.060 louis au vairqueur des middle-

weight.
2,000 louis au vainqueur des light -

weight.
1ecolouis au vainqueur des bantau:-

weight.
Soit en tout cinquante-cinq mille pias-

tres.
Les prix d'entrée out été fixés comme

suit pour le public ; 10 louis sterling par
séance et 6olouls pour l'abonnement dou-
uant droit d'assister à tous les tournois
sportifs qui commenceront le 17 juin.

NOUVEAUX RECORDS

Trois nouveaux records, à la nage, ont
été établis dernièrement à Wangnnul,
Nouvelle-Zélande.
Un nommé Diek OCarill, d'une famille

dont lea membres suut tous de fameux
nageurs, fit, daus une course À la nage,
un mile en 21.11 2/5.
Le demi-mille {i le fit en 11.c8. La

dernière course nu programme éteit d’un
quart de mile qu'il purcourut en 5.3 'z.

NOTES SPORTIVES

Le succès dont jouit le club de cross-
le Toronio en Angleterre leur fait gonfler
la poitrine et s'intituler les invincibles :
mails, attendon: que la suison de la N. À.
I, U. soit o1verte.
—Frauk Erne et “ Joe ¥ Gaus, re dis-

puteront le tite de champion light
welght du monde, le 12 courant, à Fort
Éric, Canada, tous deux se disent en
parfaite condition et seraient prêts à en-
trer dans l'arène.
— “Kid” Lavigne rencontrera ‘‘Jimmy”

Britt, le lightweight de San Frauciseo,

rations au championnat et qui a déjà
remporté de nombreuses victoires, est le
même qui avait Été choisi pour rencon-
trer ‘“ Young ” Corbett, mais qui, ne
vouvant réduire son polds à moins de 131
livres, s'est vu refuser par ce dernier.
Nous verruns al Lavigne profitera de

yeux de ses auclens admirateurs.

Wilf. Thibault.

 

La coupe élégante, les étof-
fes de choix et de la dernière

nouveauté, se trouvent chez
le tailleur B. À. Leprohon &

Cie, 1687 rue Notre-Dame.
—

MM.{les commerçants qui
désirent commander des des-
sins pour annonces, sont priés
de s'adresser au bureau des

DEBATS,

25 rue Saint-Jacques

 

 

Th Grasoont Dlectris Gi,
2503 STE-CATHERINE

Offre les plus be*lesYnouveautés en tous

genres pour gaz, ‘électricité, lampes, etc.

Des dessins originaux et artistiques.

L. Rousseau, Gerant. Tel. Up 971

 

(rome148.0 CODEOTaMON QUES. VEN -E O40E706

Tel, Bell Main 1603. March, $30 | ;
|
|
!

HotelRiendeau
38e 60 Place Jacques-Cartier,

J. A. TANGUAY, Propriétaire.
J. N. TRUDRAU, Gérant.

A proximité des Bateaux de ia Cie Richelieu,
es gares de chemin de fer, du Palais de

Justice et de l'Hôtel de Ville,i
Taux: 8L50 à 82, par Jour

a

|. HOMILISIMBEIédd'étatALIIEEE TEj

HIT]
A.P.PIGEON

IMPRIMEUR

A Transporté son ATELIER
d’IMPRIMERIEà ‘von _

NOUVEL EDIFICE
AUCOIN

Rue Ontario et Avenue 

©SPORT.© {

PARC MASCOTTE
Angle des rues Delorimier

Ift Ontario,

} Mascotte vs St-Hyacinthe
Baseball à 3 heures

lnan00ohAMin

seaeOn
5 ]

; PARC MONT-ROYAL
à

Le funiculaire fonctionne|
régulièrement toutesles 3 §

y minutes, |
Les chemins de la monta-

gne sont en bon ordre et :
Jes promeneurs sont nom-‘
breux.
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Quoi de plus joli
Qutune belle
Chevelure ?
Kt n'importe qui

peut en oute-
niruneen peu
de temps par
l'ussge de la
prodigieuse

Gheolurine
Ge Paris. Sou-
vent une seu-
le bouteille
de soc de cette
célèbre pré.
poration suf-
fit pour rametier
tous les cheveux
blancs à leur cou-
leur tiaturelle, fni-
re disparaître les
peaux mortes, les
peu cules, dartres
atinenses et les
démangeaisors,
artêter les cne-
veux de totmber,
fendre et casser,
même les faire
pousser d'une mn-
uière remaiquable

 

Si votre pharmacien ne l'a pas, adressez-vous à
la Cheviveine Mfy Co., 1437 Notre-Dame.
 

 

Dans toutes les Pharmacies
et Epiceries

 

Pour détruireen 23 beures toutes les
Punaises et Coquerelles qu’il peut y
avoir dans une demeure,

PRIX - - - - 25 cts

L'argent est remis s'il ne réussit pas   
 

WANA

Agents € = « |
d’Assurance

Augmentes vos bénéfices en occu-
peut vos leitirs À faire counaître,  )

| La Transit = «
; Thsurance Company :
k

 

. De Montréal, Canada,
{

La plun importante et la meilleure
compagnie d'assurance et d'identifi-
cation du Canada,
Les polices spéciaies contre les acci-

dents et les maladiessont en grande
( demande.

Une commissionlibérale est allouée
aux agents pour tout renouvellement
de police.

Un départe: t i ‘assu-rane desOTAeggPec pour 1'assu

D dez tout de suite les prospectus, 4
les conditions, etc, alusi que des informa-
tions sur le district que vous voulesen-
treprendre,

UREAU CENTRAL :

20 rue St-Alexis, Montréal

A. MILLETTR, Sec.Le

À
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J. CHARLEBOIS,
945b RUE SAINT-DENIS

J= (Enluminées

 

Ce journal est publié par  D'antres donnent comme motif de la Cour Inférieure de Fhiladelphie, ; hedéguingelads,Ibalas du Rutland ot Lo Ce matin d 30,dbdo Buchande' + Hotel-de-Villsa 2 5A ee = Ba"~~ 1 . “Sp : ; + = Zar . -

: Ll idais [a | 

rg

g
E
E
S

E
U
RG
s

W
E
Y
E
R  

  

   EET
ed
d
eF
T

 

ED. CHARLIER, 25 rue.Saint-Jaoqul

 


